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TRAVAUX D'ATTAQUE ET DE

DEFENSE

Pendant quinze jours Roussel
supporta courageusement cette

contrainte si nouvelle et s1 péni-
ble. Il se disait : “ C'est le pre-
mier moment, cela se passera.
Un nouveau caprice remplacera
cette fantaisie, et il n’en sera

plus question. Nous pourrons
respirer alors, loin de l’horrible
Clémentine, et vivre en paix.”
Mais ses prévisions optimistes
ne se réalisèrent pas. Etait-ce
quo Maurice avait été plus sé-
rieusement touché qu'il n’avait
dit? Prait-ce que la violence
faite A ses sentiments en avait
augmenté la force, au lien de
l’atténuer? Mais il chaugeait
beaucoup physiquement et. mo-
ralemeat. Lai, qui était l’activi-

té même, il passait des journées
entières, sur le divan de son ate-
lier, à fumer des cigarettes. Il
ne touchait plus un pinceau.
L'esquiese de la Vierge à la bro-
derie, le tableau des “ Mariés ”

avaient été retourués du côté de
la muraille. Il avait abandonné
les études commencées pour la
décoration de la salle des ma-
riages de l'hôtel de ville de St
Denis,travail très Important, ob-
tenu de haute lutte dans un con-
cours auquel avaient pris part
des peintres renommés. ltien ne
l'intéressait. Il traversait une
crise de découragement et de dé-
goût.

Pour la première fois Roussel
le voyait ainsi, et il s'en inquié-
tait sérieusement. Pourtant il
tenait bon, ne le questionnait
pas, dans la crainte d’une répon-
se qui rouvrirait le débat. Il cs-
pérait tonjours que ça passerait,
mais il voyait bien que ça ne
passait pas.
Daus l'après-midi, Maurice sor-

tait souvent seul. Les premières
foie, Roussel lui avait dit: Où
vas-tu ? Le jeune homme lui
avait montré uu album et répon-
du: Je cherche des motifs. Il
n’avait point offert. à son tuteur
de l'accompaguer, il avait même

paru craindre que celui-ci le lui
proporât, et s'était presque sau-
vé. Roussel n’avait point renou
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velé son interrogation. Mais un| IIermine. Il espérait l'apercevoir
Jour que l’album aux croquis fla-
nait sur une table en l'absence
du peintre, il avait soulevé la
couverture, tourné les pages, et

acquis la preuve qu'elles étaient
toutesimmaculées Alors, à quoi

Maurice passait-il ees journées ?
Aurait-il manqué à sa promesse,
et serait-il retourné chez Mlle
Guichard ? Roussel ne l'en soup-
çonnait même pas. Il le savait
incapable de no pas tenir un en-
gagèment pris. Cependant que
faisait-il 2

Jl résolut de ie suivre. Et un
après midi que Maurice était
sorli par le chemin de St-Cloud,
avec le fameux album aux feuil-
les blanches, Fortuné se risqua

de loin à sa suite. Il put sans
difficulté ne point le perdre de
vue. Le jeune homme allait tout
droit devant lui, sans défiance.
Pas une fois il ne se retourna,et,
sur cette route poudreuse, il se
détachait visible à cinq cents
pas de distance. Il tourna sur la
droite, prit un sentier de traver
se qui conduisait aux boir, et,
arrivé sous le couvert des arbres,
il s’assit, son album sur les ge-
noux, et resta plus d’une heure
sans bouger, comme s’il atten-
dait quelqu'un. Muis personne
ne vint. Il sortit de sa rêverie, et
à pas lents, poursuivant sa pro-
menade, il se dirigen vers La-
Celle-Saint-Cloud.

Fortané eat un frémissement
Est-ce qu'il s'était trompé ? Est-
ce que Manrice était capable de
tant de dissimuiation ! Quoi ! il

irait chez Mlle Guichard ? Non !
impossible. Et pourtant il pre-
nait une direction qui n’était
point douteuse. À un carrefour
aboutissait la ruelle dans laquel-
le le jeune hommeavait été ren-
versé. Mais Maurice, au lieu de
hâter le pas, comme quelqu'un’
qui se sait attendu, ralentissait

sa marche. Il tourna dans la
ruelle, au coin de laquelle son
tuteur s'arrêta, Il s'avança jus-
qu'à ce qu'il pût découvrir la
petite terrasse de la villa, et là à
l'abri derrière une touffe de su-
reaux qui poussait à travers la
clôture d’un jardin, il attendit.

De son poste d'observation,
Roussel le voyait regarder avec
persistance du côté de la pro-
priété de Mlle Guicharé. Il dis-
tinguait mêmo assez son visage
pour en remarquer la proionde
tristesse. C'était donc là le but
de ses secrètes promenades ? Il
venait regarder la place où il
avait vu pour ls première fois  

de loin, ei elle venait à passer

dans l'allée aux branches pen-
dantes. l’eut être se montrerait-
elle aussi triste que lui, alors
cette communauté de regrets lui
serait un soulagement à sa peine
Et le vieux cœur de Fortuné se
serra en recevant cette nreuve

du chagrin réel et cuisant de
l'enfant qu’il aimait tendrement.

Une grande mélancolie s'em -
para de lui: Il se devina destiné
au plus cruel des sacrifices: ce-
lui de la tranquillité de ses der-
riers jours. Entre sa douleur et
celle de Maurice, il sentit qu’il
n'hésiterait pas Il estima qu'il
ne serait point juste d'accepter

la souffrauce de cette jaunesse
pour prix de la quiétude de sa
vieiliesse à iui. 11 ay avait point
d'égalité entre la vie de l’un, à
son aurore, et celle de l'autre, à
son déclin Enfin,il craignit que
Maurice ne le jugeat égoïste, et
n'eût de Clémentine meilleure
opinion que de lui. Il voulat
montrer la différence qu’il y
avait entre eux, et faire appré-

cler son abnération comparée à
l'inflexibilité de Mile Guichard.

Maurice quittait la place, len-

tement, comme à regret. Hermi-
ne ce jour-là n'avait point paru

dans le jardin. Il reprit la route
des bois, la tête basse, et comme
1l arrivait au carrefour, il s’arrê-

ta brusquement, poussa un cri

étouffé, pâlit: son tuteur éteit
devant lui. Le vieillard était
grave, un peu pâle, mais sa phy-
sionomie et son attitude ne té-
moignaient aucun mécontente-
ment. Voyant Maurice interdit,
il s'avança sans parler, le prit
aftectueusement par le bras, et
marcha à son côté dans la direc:
tion de Montretout.

Au bout de quelques minutes
de silence, il leva la tête, regar-

da son fils adoptif avec douceur,
et, d'une voix attendrie:
—Eh bien! mon pauvre petit,

c'est donc plus fort que toi? Il
laut absolument que tu la re-
voies ?

À ces paroles si aflectueuses,
ei vraiment paternelles, Maurice
bouleversé balbutia d’une voix
étranglée :

—Oh! mon cher parrain, par-
donnez-moi, mais j'ai tant de
chagrin!

—Allons, mon enfant, tu as
fait ce que tu as pu, je le vois
bien. A moi de faire le reste.
—Mon parrain...
—Est-ce que tu as pensé que

je t'avais élevé, depuis vingt ans  

commeje l'ai fait, pour, un beau
jour, chauger subitement, et te
rendre malheureux ? Non ! non!
je l'aime pour toi-même ct non
pour moi, ct ja ne puis suppor.

ter la pensée que tu endures un
chagrin que d'un mot il m'est
facile de dissiper.

—Oh! mais je n'accepterais
pas que vous eussiez ie moindre
ennui à cause de moi, interrom-
1 it Maurice avec force. Je suis
un lâche de n'avoir pas su mieux
supporter cette déception, Mais
je mettrai bon ordra à ma fai-
blesse. Il y a longtemps que je
projette un voyage en Espagne.
Je partirai... nous partirons en-
semble,

—Non! dit tristement Rous-
sel. Car tu emporterais le souve-
nir d'Hermine avce toi, et tu se-
rais plus malheureux encore,
étantloin d'elle lit moi j'aurais
la double tristesse de te voir
souffrir et de penser que c'est
parce que je suis un égoïste que
tu souffres. Ce qui me retenait,
vois-tu, de te laisser libre d'ai-

mer cette petite, qui est sans
conteste adorable et qui sans
doute est bonne.

—Ah! mon cher parrain, si
vous causlez seulement un quart
d'heure avec elle, vous en seriez

sûr. La douceur de sa voix, la

grâce de son regard, tout atteste
un cœur exquis.
—Je pense bien que si tu test

mis à l'aimer si vite, c’est qu’elle
a un charme irrésistible,
—C'est qu'elle est si modeste

avec cela, a1 bien élevée,

—Oh ! je m'en rapporte à Clé-
mentine. Mais j: te disais que
ce qui m'avait retenu c'était la
crainte que tu fasses la victime
de Mlle Guichard commeje l'ai
été. J'ai pensé beaucoup à toutes
ces choses depuis que je suis de
retour, et je auis arrivé à la cer-
titude que tu pourrais échapper
au danger En somme, qu'est-ce
que tu veux? Une femme que

tu aimes, et non une fortune ?
Eh bien ! épouse Hermine, et si
Mlle Guichard te tourmente,
prends ta femme par le bras, et

emmène-là. Tu seras toujours
indépendant. Si donc Hermine
t'aime...
—Elle m'aimera.
—Elle doit t'aimer déjà ! Mais

Mlle Guichard est certainement
furieuse de ne pas l'avoir vu de-
puis deux semaines Il va donc
falloir jouer serré avec cette gail-
larde-là. Es-tu disposé à suivre
le plan que je vais te tracer ?

—Aveuglément.  

—Ehbien, écoute. Si tu avais
l’imprudonce de te présenter de-
main à la Celle-Saint-Cloud,l’air

radieux, en disant à Clémentine:

“ Me voilà ! Mon tuteur consent
à ce que j'épouse votre nièce,
voulez-vous m'accorder sa main ?
tu pourrais être sûr d’être mis à

la porte dans les deux heures
qui suivraient, avec tous les
honneurs dus à la situation do
fils adoptif d’un homme exécré.
Il faudra donc que tu te présen-
tes la mine contrite et l'air in-
quiet, que tu demandes à Mlle
Guichard de lui parler en parti-
culier, et que tu lui racontes que
je t'ai surpris allant chez elle, et
qu’il y a eu entre nous deux une
scène violente dont la conclusion
a été cet ultimatum formulé par
moi: d'avoir à cesser toutes re-
lations avec mon ennemie ou
d'avoir à déguerpir de chez moi.

Comment! il faudra que je
vous quitte ?

—Pendantle temps nécessaire
anx accordailles et jusqu’au ma-
riage. Si Mlle Guichard te voy-
ait continuer à vivre auprès de
moi, elle est fine, elle soupgon-
cerait quelque ruse, et t’écon-
duirait. La seule chance que tu
aies de réussir auprès d'elle, c’est
de paraître brouillé avec moi, et
que je eois censé en souffrir. Elle
accueillera en toi un allié, car
c'est triste à dire, mais ce n’est

bas à un gentil garçon capable
de faire le bonheur d’Hermine
qu’elle donnera sa nièce, c'est à
un fils ingrat, risquant de briser

ma vie. No proteste pas ; je sau-
rai à quoi m'en tenir, et l'appa-
rence de la faute suffira.

Tu continueras à m'aimer
d'autant plus que mon sacrifice
te paraîtra plus grand. Mais ne
laisse pas soupgonner noire ac-
cord, ve trahis pas ton affection
du jour où Clémentine ne ver-
rait plus en toi un instrument
de rancune, elle te haïrait, et
tout serait rompu.
—Mais après ?

—Oh ! après, c'est là que les
véritables difficultés (commence-
ront. Tu aurais beau te montrer
plein de déférence pour Mlle
Guichard, si tu ne fais pas cause
commune avec elle contre moi,
si tu avoues une réconciliation
avec ton tuteur, la diablesse se

déchaînera, et tu sauras alors ce
qu'elle est réellement. Car, mon
ami, tu ne peux la juger, tu ne

la connais pas.
—Vous êtes d'une ‘bonté si

parfaite, dit Maurice en s’arrê-
tant, que je vais me hasarder à
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vous/ domander quelque chose
de Vraiment hardi Le cas
échéant, consentiriez vous à vous
réccommoder avec Mile Gui-
/chard ?

—Je consentirai à tout pour
que tn sois heureux ! Mais, ne

t'y trompe pas, c'est Clémentine
qu’il faudra décider. Moi je ne
lui ai jamais rien fait excepté de
ne pas vouloir m'appeler le ba-
ron de Pontournantet de la lais
ser coiffer sainte Catherine. Je
ne puis m’engager qu’à lui ten-
dre la main. Et je te donne ma
parole que j'aurai cet héroïsme.
—Alors tout ira bien. Vous

vous exagérez sa rancuno. L'âge
a amort1 les feux de sa colère.
Elle s'est beaucoup calmée. Ta
1d'étonnes. Le vin gagne du ve-
louté en vieillissant, mais le vi-
naigre au contraire prond de l'a-
cidité, Et l'acidité de Clémentine
Quand tu la connaîtras, tu m’en
diras des nouvelles!
—Monparrain !
—Oh ce n'est pas pourretirer

ma parole. Je suis décidé Mais
je sais à quo1 je m'engage. J'ai
déjà, il y a vingt ans, reculé de-
vantle gouffre ; cette fois je m’y
jetterai! Est-ce qu'il n'y a pas
eu à Rome un être sublime nom-
mé Cartius qui a sauté tout ar-
mé dans un abîme pour apaiser
les dicux ?

—Oui, mon parrain : c'est lo
sujet de mon premier concours
pour le prix de Rome.

—Eh bien! j'imiterai ce mar-
tyr ! Mais quand je serai au fond
tu ne me laisseras pas tout seul?
—Nous serons deux à vous

tenir compagnie, à vous remer-
cier, à Vous aimer.

Allons, c’est bien : Donne-
moi double ration de tendresse
‘aujourd'hui, car à partir de de-
Main nous vivrobs séparés. Ainsi
le veut la politique!

Ils étaient arrivés à la grille
de la villa de Montretout ; ils

rentrèrent et passèrent la soirée
à faire des projets d'avenir.

Le lendemain, ainsi qu’il avait

été décidé par Roussel, Maurice
se présenta dans la journée à La
Celle Saint Cloud, et fut reçu
sans difficultés. Introduit au sa-
lon,il attendit quelques instant.
Sans doute MllefGuichard vou-
lait se donner le loisir de penser
à ce qu'elle allait dire, peut être
aussi ne montrer Hermine que
parée d'une élégante simplicité.
Cependant la maîtresse de la
maison parut seuie, et s'avança
le front obecurci par un nuage.
—Je suis heureuse de vous

voir monsieur Aubry, dit-elle
d’une voix assez ferme. Sans
doute vous avez été souffrant,
car il y a quinze jours que
nous n’avons entendu parler de
vous.

—Excusez-moi, mademoiselle,
je n'ai point été souffrant.
—Ah ! fit Clémentine avec une

sévérité menaçante. Alors vous
vous êtes absenté ?
—Non, mademoiselle, je suis

resté à Montretout.
—Si près ? vraiment ! dit-ello

pleine d’une âpreironie. Alors
quelle raison vous a donc empé-
ché de venir ?
—J'aieu de vifs chagrins...

des chagrins de famille...Mon
tuteur est rovenu et...
—Et ? interrogea Clémentine,

dévorée par une curiosité ar-
dente.
—Etil s’est élevé entre nous

ne à sortir de la bbuche de Mau-
rice. Il fallait qu'il aimât Her-
mine et que sonparrain, au mo-

ment du départ/ lui eût encore
recommandé la dissimulation
pour qu’il se décidât ainsi à
tromper. Mais il n’ent pas be-
soin de beaucoup d'adresse. En
un instant l’attitude de Mile
Guichard avait changé. Sa rai-
deur avait disparu, les nuages
de son front s'étaient dissipés
et, le visage rayonnant, elle sou-
riait à Maurice comme un ami.
Elle lui prit la main, l’attira
près d'elle, sur un canapé et les

yeux brillants de joie :
—Pauvre enfant, racontez-moi

done ça !
Il raconta ce qui avait été con-

venu avec Roussel, otil put
comprendre & la triomphante
exaltation de Clémentine com-
bien son parrain avait dit vrai.
Oui, le mobile unique de Mlle
Guichard était son implacable
rancune.

Tout était subordonné dans
son existence au besoin de faire
du mal à Fortuné. Ce fut telle-
ment évident, tellement clair,
que Maurice eut envie de se le-
ver et de crier: “ Mais ce que
je vous débite là est faux et in-
venté de toutes pièces. Montu-
teur est le meilleur des hommes,

et, plutôt que de me causer la
moindre peine, il est disposé à
oublier ce que vous lui avez
fait et à ce raccommoder avec
vous.”

It n’en eut pas le temps, Mlie

Guichard s'était levée, avait son-

né et au domestique avait dit :
“ Priez Mlle Hermine de venir.”
Cette simple phrase emporta les
scrupules de Maurice.

Il pensa qu’il allait voir la
Vierge à la broderie, et qu'il
pourrait fiuir son étude d'après
nature. L'amour de son art, sa
tendresse pour Hermine, tout
allait être satisfait à la fois. Il
bénit mentalement le brave
homme qui iui procurait toutes
ses satisfactions, et se jura de le
dédommager de l'effort qu'il
avait dû faire pour se montrer

si résigné. Justement Melle
Guichard tournée vers lui, dit
avec emphase:

—Onbliez les mauvais procé-
dés d'un homme égoiste. Je
vous rendrai l'affection qu’il
vous retire. Vous trouverez chez
moi, auprès de moi, la compen-
sation à vos soucis.
Une dernière convulsion de

son honnêteté indignée taillit
entraîner Maurice. Il ouvrit la
bouche pour répondre : “ Je n'ai
pas besoin de compensation. Et
vous seriez bien imcanable d'au-

mer qui que ce soit, même votre
nièce, comme j'ai étéaimé par
mon parrain.”

Mais Hermine entrait, blonde,
rose, fraiche, souriante, et tout

fut oublié.

Le plan tracé par Koussel réus-
sissait d’ailleurs de point en
point, et Maurice, avec 1'égois-
me naturel à l'homme, jouissait
si pleinement de son bonheur
que son parrain en avait le cœur
à la fois épanoui et déchiré. Ce-
pendant le jeune homme n'ou-
bliait pas celui qui s'était si
complètement sacrifié. Il lui
écrivait longuement tous les
soirs en rentrant à Paris, après
avoir diné La CelleSaint-
Cloud, car i: dinait tous les soirs
avec sa future, tant Clémentine
craignait de laisser échapper son   Les paroles avaient de la poi- prisonnier.

Ses lettres étaient pleines de
renseignemonts sur l'attitude de
Clémentine, sur ses discours, sur
la grâce d'Hermine et sa bouté-
Roussel répondait en donnant
des Instructions à son fils, en lui
recommandant la prudence et
surtout la discrétion.
Jamais il ne se permit un mot

méchant à l'adresse de son en-
nemie, jamais uue critique amè-
re. À partir du jour où Maurice
avait été admis dans la maison
de Mlle Guichard, avec beau-
coup de délicatesse, Fortuné

avait pensé qu'il convenait de
ménager devant son pupille une
femme à laquelle il alfait être
attaché par des liens étroite.

{Acontinuer.!
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La Loterie du Mariage

 

 

Ondit souvent que le mariage
est une loterie. Ca n'est pas seu-
lement vrai au figuré, caril exis-

te, nous apprend-on, une pro:

vince de Russie ou les mariages
se fout par voie de tirage au
sort.

A Smolensk et daus toute la
province, ces singulières loteries

ont lieu quatre fois par an, à
dates fixes. L'enjeu est une jeune
fille du pays.
Le prix du billet est d’un rou-

ble, valant environ 4 francs de

notre monuaie. Il y a cing mille
billets et un seul gagnant.

Celui-ci a le choix entre deux
hypothèses ; on épouser la jeune
fille, si elle lui plait, avec ses
5,000 roubles (soit 20,000 francs)
de dot, ou bien, si la personne
en question ne lui agrée pas, re-
passer son billet à un ami. Mais
dans ce dernier cas, le gaguant

perd ses droits à la dot qui, en
principe, appartient à la jaune
fille.

Il peut, par exemple, se pro-

duire une troisième hypothèse :
la promise, en elflet, refuse quel-

quefois d'épouser le gagnant.
Alors, c'est bien simple, on par-
‘tage les 5,000 roubles antre les
deux intéressés qui sont ren-
voyes dos à dos,—jusqu'’à la pro-
chaine loterie.

 

Leçon aux maris

 

En cherchant à résoudre la
question des servantes, qui de-
vienne chaque jour plus diffi
cile, un écrivain d'outremer se
lance dans une théorie qui a
tout le mérite de l'originalité en
mème temps qu'elle attaque la
question à sa racine.

““ Quelqu'an, se demande-t-il,
peut-il me dire pourquoi, quand
le Créateur forma Eve d'une des
côtes d'Adam, il ne lui fit pas en
même temps une servante ?

“ Parce que Adam était atten-
tif à son épouse; s'il avait un
bas à faire repriser, un collet a
faire coudre on un gant à rac-
commoder, 1l n’arrivait pas on se
lamentaut et.dedandantcela de
suite, sans délai. +

“ Il ne passaif‘pas tout le jour
à lire les journaux, pour alors
demander paresseusement en
bâillant: Est-ce que le souper
n'est pas encore prêt, ma chère ?
Non, tel n’était pas Adam.

“ Mais il faisait lo feu, mettant
lui-même la théière dans le four-
neau, et, nous présumons, il ar-
rachait les raves, pelait les bana-
nes et rendait tous les services
possibles. Il ne dédaignait pas de traire les vaches, de jeter la

 

nourriture aux volailles et de
prendre soin de la porcherie.

‘* Il ne restait pas jusqu’à on-
ze heures du soir dansles assem-
blées de quartiers ou de fau-
bonrgs pour acclamer un candi-
dat houni, et n’arrivait pas en

grondant sa pauvre Eve, qu'il
aurait trouvée en larmes.

“ I} ne cherchait pas ses amu-
sements à jouer le billard, à con-
duire de fins coursiers, n'étouf-

fsit point Eve de la fumee de
sou cigare. On ne le voyait

« point flaner au coin des rues ou
| à la porte des épiceries, pendant
que Eve, triste et seule au foyer,
balançait le berceau du petit
Caïn. En un mot, Adam ne se

considérait point comme créé
uniquement pour s'occuper de
lui-même, et ne s'imaginait
point qu’il fat indigne d’un
homme d'aider son épouse dans
les soins domestiques.
“Telle est la raison pour la-

quelle Eve n'avait pas besoin
d'une servante, et nous souhai-

tons quo telle puiese être aussi
la raison pour lagueile ses aima-
bles descendantes pourront s’en
passer.”
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Le divorce
 

Unerevue américaine s'occupe

du divorce aux Etats-Unis, et

constate qu’un des faits les plus
frappants dans la condition- des
Américains, c'est la fragilité des
liens du mariage, la fréquence
du divorce.
Un trouve, par exemple, 1 di-

Vorce sur 10 mariages dans l'E-

tat du Connecticut, 1 sur 14 dans
le Vermont, 1 sur 21 dans le
Massachusetts, 1 sur 13 dans le

Rhode-lsland. Eu 1891, on a

compté, à Chicago, 1 divorce sur
8 mariages.

On se met peu en peine, dans
la grande république, d'’obéir

aux lois de l'Evangile. Jésus-
Christ a dit lui-même: “ Que
l'homme ne sépare pas ce que
Dieu a uni.” Mais il paraît qu’
au pays de la liberté les jugés
sont plus forts que les comman-
dements évangéliques.
Par suite de l'autonomie légis-

lative des divers Etats de l'U-
nion, la loi du divorce varie
d'une région à l’autre.
Dans la plupart des Etats, on

à pris soin de définir les motifs
de divorce. Mais il en est où
cette pensée n’est pas venue au
législateur. Dans le Maine, par
exemple, la loi autorise les juges
à prononcer le divorce “ pour
les motifs qui peuvent, à leur
avis, le justifier.”

Et, dans l'Orégon, une loi ré-
ceute proclame que “ la sépara-
tion volontaite de deux époux
aura, en droit, les effets d’un di-
vorce. Dans de semblables con-
ditions, le lien conjugal perd
toute espèce de valeur, et les
juges mêmes considèrent ce gen-
re d'affaires comme totalement
dénué d'intérêt et le traitent en
conséquence.

Il y a quelque temps, une da-
me introduit une demande de
divorce devant les tribunaux de
Brooklyn. Le juge renvoie 1m-
médiatement la deman de devant
un avocat faisant fonction d'ar.
bitre, qui instruit la cause dans
l'après-midi, ot dépose son rap-
port le lendemain matin.

Séance tenante, le juge ap-
prouve et rend son arrêt. Tout
avait été terminé en un pou 

moins de vingt-quatre heures.

L'an dernier, à l'ouverture de la

cour de Boston, le prétoire fut

encombré pendant trois jours de

la foule des gens, hommes et

femmes, qui dimandaient le di-

vorce.
Dansla première semaine, 5

couples farent ainsi désunis.

Aussi les agences de divorces

prospèrent-elles sur tout le terri

toire américain de la façon la
plus scaudaleuse. Les journaux
sont pleins d'annonces d'agences

de divorce.

  

Vive la France
 

À propos de plusieurs condam-

nations récentes iniligées en Al-

sace-Lorraine à des personnes

qui ont poussé le cri séditieux de
Vive la France! le Journal de Col-

mar rappelle une plaisante his-
toire qui s'est passée,il y a quel-

que temps à Mulhouse:
Une brave femme du peuple

paria un jour qu'elle crierait dix
fois de suite live la France! à la
barbe d'un gondarme, sans qu'il
lui en adviut aucun mal. Le pa-
ri fat teuu par les assistants, et

la femme s'approchant d'un sé-
vère gardien de la loi lui tint à
peu près le discours suivant:
On vient de condamner, mon-

sieur le gendarme, uu pochard
qui avait crié: Vive la France!
Pourquoi cet animal criait-il :
Vive la France! Il devait savoir

que quand on crie: Vive lu Fran-

ce on est fourré au bloc. La loi
est formelle Pas de cris de:
Vive lu France! Car pour crier:

live la France! nos tribunaux

donnent toujours trois mois de
prison pour le moins. Voilà
pourquoi un hommas raisonnable
ne criera jamais Five la Lrance!
Les Vive la France! sont le fait

des pochards et des paresseux

qui, par leur Vive ‘a France! veus
lent se laire héberger pour rien
en hiver. À la place des juges
j'acquitterais ceux qui crient:
Vive la France! pour ce dernier
motif; les coupables scraient
punis plus sévèrement pour leur
Vive la France! par un acquitte-

ment que par...

—Halte-là, bonne femme, s'é-

cria tout à coup le gendarme.
Voilà bien assez de Vive tu Fran-

ce! poussés à pleins poumons eur
la voie publique. Si vous conti-

nuez, je vous mettrai la main au

collet.

La femme s'éloigna, empo-
chant les cinq marca quelle ve-

nait de gagner, elle rit de bon

cœur avec les perdants amusés.

—<<*!

 

Les tomates—M, Massey, de
“l'Experiment Station ” agri-
cole de la Caroline du Nord, re-
commande particalièrement la
méthode suivante qui a pour
elle, en tout cas, une extrême
simplicité. Cette méthode con-
siste, quand les gelées d'automne
paraissent imminentes, à cueillir
tous les fruits encore verts, à
envelopper chacun d'eux dans
un morceau de papier—du pa-
pier de journal suffit amplement
et à emballer le tout dans des
caisses qui sout conservées au
frais, 4 température basse, mais
dans un endroit où la congéla-
tion ne peut se produire. Ou en
sort un certain nombre, au far
et à mesure des basoinsen hi-
ver, et ou les place dans un en-
droit chauffe et Gclairé : elles
mürissent en quelques jours et sont excellentes à consommer.

 

    



  
  

 

 

ILBS TR)BUN
NV

E.
 

  

Médaille Militaire

Il est question depuis quel-
que temps de donner une mé-
daille militaire aux volontaires
qui ont pris part an monvement

suscité par l'incursion fénienne
en 1866 et en 1870et à l’expédr-
tion de la rivière Rouge en 1870.
Un bon nombre de volontai-

res qui alors faissient partie de
le compagnie de St Hyacinthe et
qui furent appelés au service
actif à cette époque, nous ont
demandé des informations que
nous sommes heureux de leur
transmettre aujourd’hui par la
voix de LA TRIBUNE.

Bien plus, M. Denis, lieute-

nant-colonel du 84e bataillon a
fait venir les formes d’applica-
tion nécessaires, et tous ceux qui
ont été appelés en service du-

rant ces époques, et qui résident
dans notre district militaire
pourront s’en procurer en s'a-
dressant à St Hyacinthe aux bu-
reaux de La TRIBUNE.
Nous publions tout l'ordre gé-

néral de milice qui a été adopté
à Ottawa le 7 juin courant, et

qui paraissait à l'officiel la se-
maine dernière. Nous espérons
qu'il recevra toute la publicité
désirable, afin que tous les vété-
rans d'un autre âge puissent re-
cevoir la médaille due à leur
bravoure.

Sur 40 volontaires qui sont
partis de St Hyacinthe et qui
sont allés à St Jean pendanttout
une semaine, il devra s'en trou-
ver 20 ou 25 en cette ville.

 

Quartier Général,
Ottawa, 7 juin 1898,

Sa Majesté, ayant gracieuse-
ment approuvé l’établissement
d'une médaille de service géné
ral pour le Canada, et ayant ap-
prouvé le don, par le gouverne-

ment du Canada, de médailles
pour serVice dans l’incursion fé-

nienne, 1866, l'incursion fénien-
ne, 1870, et l'expédition de la

Rivière Rouge, 1870, un eonseil
désigné * Medals Claim Board ”
a été formé au quartier général
pour vérifier les demandes de
médailles pour ces campagnes.

Ontdroit aux médailles Tous
les officiers, sous-officiers et sol-
dats, qui, durant les opérations
en question, (1) ont servi sous
les drapeauux, ou (2) ont servi
sous les ordres d'une autorité
compétente en qualité de gar-
des, À un point quelconque où
une attaque de l’ennemi était à
craindre, ou (3) ont été choisis
par quelque autorité compéten-

te pour quelque service on de-
voir spécifique ou spécial.

. Tous les réciamants de mé-
dailles seront tenus de soumet-
tre leurs demandes séparément.
et ceux qui ont fait plus qu'une
campagne doivent sonmettre une
demande pour chacune.

Une formule (formule A. 17)
à cet eflet, qui renferme une dé-
claration des détails du service,
que le réclamant doit faire de-
vant nn juge de paix, ct aussi
une déclaration d'un camarade
qui a une connaissance person-
nelle du service du réclamant,
seront transmises à tous les ré-
clamants dont les demandes
sont produites au quartier géné-
ral. Tous les réclamants dontles
demandes n’ont pas encore été
présentées peuvent obtenir des |
copies de cette formule en s'a- |

dressant au quartier général du

 
 

district. Cette formule de de-
mandes, après avoir été remplie
convenablement, doit être expé-

diée au plus ancien officier ear-
vivant du corps suque:le récla-
mant appartenait; où, dans le
cas où il n’y aurait pas d’officier
survivant, directement à l'offi-
cier de district commandant ac-
tuellement le district dans le-
quel le service est censé avoir
616 fait
Le plus ancien officier survi-

vant, s'il y en a, transmettra, et
s'il a quelque preuve documen-
taire ou une conunissance per-
sonnelle du service allégué, il
recommandera, la demande à

l'officier de district commandant
actuellement le district dans le-
quel le service est censé avoir
été fait.

11 ne sera délivré qu’une mé-
daille à une même personne.

Avec chaque médaille il sera
accordé une agrafe indiquant
l'occasion où ont été rendus les
services pour lesquels la mé-
daille est demandée, et à ceux

qui ont fait des campagnes sub-
séquentes à celle pour laquelle
la médaille est demandée, il sera

délivré, en outre, une agrale

pour chaque telle campague.
Les agrafes porteront l’insorip-
tion “ Fenian Raid, 1866,” * Fe-

nian Raid, 1870,” et Red River,

1870 ”
Les médailles pour les per-

sonnes résidant au quartier gé-
néral d'un corps de la Milice
Active, on d'une unité de ce

corps, seront transmises à l'offi-
cier commandant du district, ou
à l'officier commandant ce corps
ou unité, pour être distribuées.
Là où existent des associa-

tions de vétérans, et qu’il est
désirable de présenter publique-
ment des médailles à ces asso-
ciations, ces médailles seront,
sur la recommandation de l’offi-
cier commandant du district,

expédiées aux présidents de ces
associations. Les médailles pour
des personnes antres que celles
spécifiées plus hant, seront, avec
la permission de 1'Honorable
Maitre Général des Postes, en-

voyées au maître de poste de la
cité où ville où réside le pro-
priétaire de la médaille.
Un regu sera signé pour cha-

que médaille lorsqu'elle sera dé-
livrée.

Par ordre,
M. AYLMER,

Col, À G.

 

Montréal, 24jan. 1895.

Mad. Dr M. E. Guertin,

Il mefait plaisir de constater que
votre Elixir m’a procuré un grand
soulagement, j'avais de fréquents
maux de tête, j'éprouvais des sensa-
tions de vertige et je perdais la mé-
moire, ne pouvant me rappeler de
rien. Tous ces troubles provenaient
de menstrues tits inegulicres, L'em.
ploi de vos remédes m’a débarrassé
de tout cela et je vous en remercie.

DELLE EMMA Canon,
103 Rue Craig, Montréal.

“+

Roxton Falls—Une de ces der-
n‘ères nuits le sifilct de la tannerie
Shaw se faisait entendre d'une façon
qui attira aussitôt l’attention de ceux
qui veillaient encore et réveillait ceux
qui étaient endormis. C'était la tan
nerie qui etait en feu. En quelques
minutes toute la population était sur
pied et rendue sur le théâtre du dé-
sastre. Malgré les efforts de toutes
les bonnes volontés la bâtisse a été
entièrement constimée, et les dégâts
sont évalués à au delà d’un millier
de dollars.

La première règle de la charité
chrétienne est qu’on ne peut croi-
re le mal si l’on n'a rien vu, et
qu'on doit se taire si on l’a vu.
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PROVINCE DE QUÉLEU.

 

DÉPARTEMENT DES TERRES, FO.
RETS ET PÉCHERIES,

SECTION DEs BOIS ET FORÊTS.

Québec, 7 mai 1898.

Avis est par le présent donné que, con-
formément aux sections 1334, 1335 et 1336
desstatuts refondus de la province de Qué-
bec, les limites à bois ci-après clésignées,
stivant l'étendue donnée, plus où moins,
et dans l’état où elles sont actuellement,
seront offertes en vente à enchère, au bu-
reau du Commissaire des Terres, Forêts et
Pécheries, en cette ville, le MARDI, 16
AOU'T prochain, à ONZE heures de Ta-
vant-midi.

Ottawa Supérieur—Bloek A, rang 6 ;
N. No 1, 25 m, ; 4 S. No 1, 25m. ; 4 N.
No 2, 25 m. ; 4 S. No 2, 25 in. ; 4 N. No
3, 25 m. ; 4 S. No 3,25 m. ; à N. No 4,25
m ; 4 S. No 4, 25 m. ; 4 N. No 5, 25 un, ;
4 S. No 5, 25 m. ; 4 N. No 6, 25 m. ; 3 8.
No 6, 25 m.

Bloc À, rang 5 : 4 N. No 3, 25 m. ; I'S.
No3, 25 m. ; 4 N. No, 4, 25 m. ; 4 S. No
4, 25 m. ; + N. No 5, 25 m, ; à 8. No 5, 25
im. ; 4 N, No 6,25 m. ; 4 8, No G, 25 im. ;
4 N. No 2, 25 m.

Bloc À, rang 4 : 4 N. No 1,25 m. ; 48.
No 1, 25 m, ; $ N. No 2, 25 m. ; 4 8. No2,
85m. ; } N. No 3, 95 m. ; 3 S. No 3, 25
m. ; 4 N. No 4, 25 m, ; à S. No 4, 25 m, ;
4 N. No 5, 25 m. ; } S, No 5 25 m. ; 4 N.
No 6, 25 m. ; 4 S. No 6, 25 m. ; 4 N. No
7, 25 m. ; 4 S. No 7, 25 m. ; 4 N. No 8,25
m. ; 4 S. No 8, 25 mm.
Bloc À, rang 3 : à S. No 12 ; 25 im, ; à

N. No 12, 25 m.
Bloc A, rang 2: § N. No 12, 25 m.
Rivière Ottawa : No 98, L0 m. ; No 99

50 in. ; No 100,50 m. ; No 101, 50 m.;
No 583, lb m. ; No 584, 324 m. No 595,
32 m. ; No 596,19 m. ; No 607, 22 m, ;
No GOB, 26 m. ; No G09, 11 m.

Rivière La Pêche : No 524, 114 wm.; No
525, 164 in.

Ottaica Inférieur—Rivière Rouge Sud
L.,43 mn.; rivière du Lièvre,Branche NI,
No 7,314 m. ; rivière du Lièvre, Branche
N. N., No 8,271 m. ; Lac Némiskachin-
gue, 25 m, ; rivière rouge, sud M. 42 mm.;
Rivière du Lièvre, Branche N. E., No 3,
50m. ; No 4, 50m, ; No 5,50 m. ; No 6
46 m. ; canton Wentworth, No 3, 5 m.

Suant-Maurice—Rivière Saint-Maurice
No 10, E. 47 in, ; rivière Trenche, No 1»
O. 24 m, ; rivière Trenche No 2, 0.50 1m.;
rivière Trenche No 7, E. 40 im. ; rivière
Mattawin, No 10, 48 mm. ; Arrière rivière
du Milieu, 29 m.

Manouan AS, 50 m ; Arrière Mn-
nouan À. 5,, 40m, ; Arrière Vermillion 7

   
N., A0 m, Arrière Vermillion D. N., 45
mm, ; Art Saint-Maurice 13 Ouest, 20
m. ; Arrière Saint-Maurice 14 Ouest, 40
m, ; Arrière SaintMaurice C, 25 m. ; Ar-
vière Saint-Maurice L.42 m, ; Arrière
Saint-Maurice E.,50 m. ; Arrière Flamand
1 Nord, 26 m. Arrière Fhunand 2 nord, 50
m. ; Arrière Manowm 2 Sud,44 m. ; Saint
Maurice 15 Ouest, 50 m.; Manounr 3
Nord, 35 mn. ; Arrière Manouan 3 Nord, 30
m, ; Arrière Manouan l Nord, 30 m. ;
Manouan 4 Nord, 50 m, ; Manouan 8 Sud,
RO w, ; Manouan 9 Sud, 35 mu, ; Arrière
Manouan Ç Nord, 50m. ; Arrière Ma-
nouan D Nord, 50m. ; Saint-Maurice 13
Ouest, 50 m. ; Saint-Maurice, 14 Ouest, 50
m.*; Pierriche 1 Est, 35 mm, ; lle Boston-
naig, 10 m. ; Dostonuais, 4 Nord, 25 wm, ;
Bostonnais 4 Sud, 25% m. ; Mostonnnis 2
Sud, 50 m. ; Bostonnais 3 Sud, 50 wm, ;
Bostonnais moitié 2 Nord, 25 m. ; Boston-
nis 3 Nord, 50 m. ; Croche 4 Ouest, 50
mm. ; Arrière Croche 4 Est, 50 in. ; Arrière
Croche A, 40 m. ; Arrière Croclie 18, 50 in.

Montmagny.—Cantons Rolette et Roux,
Rivière aux Orignaux, 37 tu. ; canton Ln-
fontaine, 174 m. ; canton Roux, 73 m. ;
canton Mailloux, 13 m. ; canton Ashbur-
ton, 34 1m, ; canton Talon, 3} wm. Grandville—Rivière Noire, No 47, 33
145 m, ; canton Armand : No 2, 11} m. ;

casaANANNANNAS)

No 3,13} an, 5 No 4, 18 mi, ; canton Bs.
court, No 3, 8 475 m, ; canton Parke,No 2,
Dm, ; cantou l'urke, No 3, 20m,

Matapedia.—Canton Awantjish, No 2,
18} a. ; arrière Rivière Métis, Est, 18) m,
Timouski Est.—Canton Saint-Denis, 144

m. ; canton MeNider, No 2,71 mn. 5 canton
MeNider, No 4, 7L mn. ; canton Matane,
No 3, 8 m.

Roneuski Ouest,—Canton Duquesne, No
3, 8m, 5 canton Duquesne, No 3, 13 1m, ;
Rivière Rimouski, centre Est, 10 m. ;
Riviere Rimouski, centre ouest, 32m. ;
Lnc Témiscouatu, 3e rang, Bloc 1, 26 m. ;
Bloe 2, 2G mw. ; Bloc 3,33 m. ; Arrière
Rivière Rimouski, No 2 Ouest, 18 m. ;
canton Macpis, 7.

Gaspé Ouest—Cauton Duchesnav, 70 m.;
canton Christie, 521 m. ; canton Tourelle,
84m.

(aspé Est.—-Canton Ramenn, No 2,81 m.
Bonaventure Ouest. — Petite Rivière,

Branche Nord No 1, 8m. ; Rivière Nou-
velle, No 2,50 m. ; Mendow Brook (Rivit-
re Patapetia), 30m. ; Rivière Patapetia
No 1 est, 28 m. ; Ruissean TomFerguson,
33m. ; Indiam Brook, 56 m. ; Red Pine
and Chamberlain Brooks, 38 m,

Bonaventure Est.—Rivitre Bonaventure
No 3, 50 in.

St Charles—l44 sud, 20 m. ; 141 ouest,
20 m. ; 143, 18 m.

Lac St-Jean Ouest—Rivière Peribonen,
No 124, 40 m. ; Rivière Peribonka, No
127, 50 in.

LiMiTEs AU Nonp Du Lac SAINT-TEAN :
—ler rang : No 1, 41 m. ; No 4, 26H m.;
No 5, 26} m. ; No 6, 38} m. ; 2e rang :
No 1, 18 m. ; No 2, 21 mm. ; No 5324 in. ;
No G, 34 m. ; No 7, 27 m. ; No &, 18 m.;
Se rang : No 1, 17 mm. ; No 2, 18} m. ; No
5, 45 m. ; No G, 30 m. ; No 7, 25 m., No8,
187 m. ; No 9, 26} m.

Saguenay.—Canton Arnault. 30 m, ;
Rivière Malbnie, No 1, 27 m. ; Rivière
Amédé, 40 mm. ; Rivière à la Chasse et aux
Anglaie, 34m, ; St-Laurent Ouest, 30 tm. ;
Rivières Mistassini et Sheldrake, No 1,
382$ m. ; Rivière St-Nicolas, 30 m. ; Ri-
viere au Bouleau : No 1, 32 m. ; No 2,
20m. ; No 3, 21 m. ; No 4 28 m. ;
No 5, 30 m. ; No 6,29 m, ; Rivière Tor-
tue : No 1, 26 m, ; No 2, 18 mn. ; No 3, 28
m. ; No4, 30 m. ; No 5, 34 m. ; No G, 29
mu, ; Rivière St-Jean : No 1, 24 m. ; No 2,
24m, ; No 3, 23 nu. ; No 4, 18 in. ; No 5,
20m. ; No G, 20 m. ; No 7,12 m. ; No 8,
12 im, ; Rivière St-Jean, Branche Est, No
1,22 m, ; Rivière St-Jean, Branche Est
No 2, 18 m, ; Rivière St-Jenn, Branche
Est No 3, 20 m.; Itivière au Saumon,No 1,
34m, ; Riviere Chambers No 1, 44m. ;
Rivière Portnenf : Ne | est, 50m. ; No 2
£st, 50 mn, $ No 3 Est, 50 mm. ; No 4 est, 50
mu, ; No 1 ouest, 50 m, ; No 2 ouest,50 m.;
No 3 ouest, 50m, ; No 4 ouest, 50m. ;
canton Laval, No 4, 1 m.

Conditions de le rente

Aucune limite ne sera adjugée à un
rix muindre que le minimum fixé par
e département.
Les limites seront adjugées au plus haut

enchérisseur, sur le paiement du prix
d'achat, en espèces ou par chèque accepté
Jar une banque incorporée. À défant de
pruiement, clles seront immédiatement re-
mises à l’euchère.

La rente foncière annuelle de (rois
ustre= par mille, ainsi que la taxe de
feu, est anssi payable immédiatement.

Les limites une fois adjugées, serout
sûjettes aux dispositions des règlements
concernant les Dois de ln Couronne, main-
tenant en force où qui pourront le devenir
plus tard.

Des plans, indiquant les limites ci-des-
sus désignées, sont déposés au département
des Terres, Forêts et Pécheries, en cette
ville, et au burenu des agents des terres et
des bois pour les diverses agences où sont
situées ces limites, et seront visibles jus-
qu'enjour de la vente,

N. B.—Nul compte pour publicationde
cet avis ne ser reconnu si telle publien-
tion n'a pas été expressément autorisée
purle département,

S, N. PARENT,
Commissaire des Terres,

Forêts et Pêcheries, 

Cartes d'Affaires,

BLANCHETTE & BEAUREGARD,
AVOCATS,

RUE GIROUARD,- - - ST-HrAcINTUE.

 
 

 

Blanchard, Boisseau & Bazinet, Notares
18, RUE ST-DENIS,

ST-HYACINTHE.
 

FONTAINE & FONTAINE
AVOCATS,

RUE GIROUARD, porto voisine de ln
Banque Eastern-Towuships,

ST-HYACINTHE.

 

JACQUES FOURNIER

HUISSIER C, 8.

pour les districts de St-Hyacinthe et
Bedford.

Bureaux à Magenta et Farnham.

JOSEPH LEDUC,
Entrepreneur

Forblantior, Plombior et Couvrour

138, - RueCascade,
St Hyacinthe.

 

 

Edmond Fournier
Relieur,

RUE CASCADES,

No 199,

ST-HYACINTHE.

0. JACQUES

Peintre-Entrepreneur
DECORATEUR, LETTREUR’

TAPISEIBE, BRO.
SPÉCIALITÉS:

Décorations d'Eglises, Théâtres, maï
sons peinturées, enseignes lettrées,

Etc, Etc.

Atelier, 186 Rue Cascades,

Résidence, 153Rue Concorde,

ST-HYACINTHE,

Paquette & Godbout
MENUISIERS......
ENTREPRENEURS,

Coin des rucs

William et St-Casimir,
ISt-Hyacinthe.

Manufacturiers de Portes, Chassis, Ja-
lousies et moulures de toutes sortes.

DÉCOUPAGE ET TOURNAGE,exéous
té promptement,

Spécialité:

Intériours d'Églises et de Collèges.

AFFICHES
A VENDRE

A CE BUREAU,
Prix =}bBcts.

  

 

 

 

 
 

 

Maison à Louer,
Maison à Vendre,
Magasin à Louer,
Bureau à Louer.

q Chambre à”Louer,
Boutique à Louer,
Terrain à Vendre.

po
Torrain à Louer,
Muison de Pension,
Pas de Crédit,
Un Seul Prix.
 

 

Miel pur, qualité supérieure, à
vendre au monastère du Précieux-
Sang, St Hyacinthe.

=a

Paccage

Sur la terre de M. Jos. Leduc,voi-
sin de la Métairie, on prendra des
vaches en paccage.

S’adresser à
Joszra Lupuc,

138-rue Cascades. St Hyacinthe, rer Mai 1898,
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LÉ TRIBUNE.+=
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, Rumeurs

 

 

Depuis quelques jours, il cir-

cule dans le Public des rumeurs
de changements dans le minis-
tère fédéral, et de l'élévation de
notre représentant, M. E. Ber-
nier, à une place dans l’adminis-
tration. On parle de nominations
de juges, etc.
Nous ignorons ce qu’il peut y

avoir de fondé dans toutes ces
rumeurs qui n’ont pas encore été

confirmées officiel'ement.

Nous avons toutefois raison de
croire que notre député recevra

la juste récompense dûe à son
mérite et à son travail. Pen de
députés ont travaillé avec plus
de désintéressement dans les
luttes électorales. Connaissant sa
force, on le lançait de préférence

dans les endroits les plus exposés
Ses états de service et ses ta-

lents sont de ceux qui finissent
par être reconnus.

St-Hyacinthe se réjouit d'a-
vance de cette nomination.

 pe= 

Nouveau Sénateur— M. Arthur

Pâquet, négociant du faubourg
Saint-Roch, de Québec, vient
d’être nommé sénatenr, pour la
division LaSalle, en remplace-
ment de feu l'Hon. M. DeBlois.

FyKk

Il a plu à Son Honneur le
Lieutenant-Gouverneur de révo-
quer la commission pourla déci-
sion eommaire des petiles causes
en date du 11 avril 1892, pour

la paroisse de St-Césaire, dans le

comté de Rouville, et de nom-
mer par commission, en date du
15 juin 1898, MM.Pierre Massé,
Pierre Denis, Charles Meunier,
Pierre Pigeon, AntoineBachand,
commissaires de la dite cour.

L’électorat du Dominion pas.
sera bientôt par la cérémonie
d’un scrutin général. Tous ceux
qui sont inscrits sur les listes
provinciales seront bientôt ap-
pelés à apposer leur croix vis-à-
vis un oui ou un zon.

Voulez-vous la prohibition
complète de’ la fabrication de
l'importation ou distribution
même des liqueurs alcooliques
ou n’en voulez vous pas ?
Nous ne connaissons pas beau-

coup le sentiment des autres
provinces à ce sujet.
Nous est avis cependant que

la province de Québec va donner
une formidable majorité contre
cette tentative de restriction a sa
liberté.

C'est le sentiment général,
même parmi les plus ardents
partisans de la tempérauce que
l’on ne devrait pas intervenir
avec la liberté individuelle et
faire on crime à un homme de
prendre un verre de vin si ça lui
est agréable et nullement nuisi-

ble.—Le Soleil.

/ .
Conseil de Ville

! 24 juin 1898.

Présents : Son Honneur le
Maire, MM. les échevins S.T.
Duclos, L. P. Morin, Jos. Morin,

O. Brodeur, J. À. Côté, Joseph
Chenette, D Dumaine, J N. Le-
mirux et J. Leduc.

Lecture et approbation des
minutes de la dernière séance.

L'ordre du jour était peu char-
ré. Quatre items de procédure

ordinaire et un mémoire pour
une question nouvelle: “ Aque-
duc de la Providence.” Mais
plusieurs documents furent dé-

posés sur la table du Greffier à

l'ouverture même de la eéanco
et en firent une séance de durée
ordinaire mais très intéressante.
M. le Greffier donne lecture

d'une requête des résidents et
occupants des propriétés situées
dans le voisinage des Usines à
Gaz sur les rues St Michel et St
Pascal, se plaignart des dangers
auxquels leurs vies et leurs pro-
priêtés sont exposé(s, par les ex-
plosions ou inceudies qui peu-
vent résulter des défectuosités

de construction et d'isolement
des bâtisses, et attirent l'atten-

tion du Conseil sur l'incendie de
ces jours derniers, qui, par un

miracle, n'a pas causé de trop
grands dommagesà la vie et à la
propriété. La requête conclut en

demandant au Conseil de voir à
ce que toutes les précautions
soient prises rour que les cons-
tructions, etc. de ces usines

soient conformes aux exigences
requises pour la protection pu-

blique

Cette requête est référée au
comité du Conseil.
À la demande du Conseil, M.

F. X. Bertrand offre sa nouvelle
valve au prix de $10 pièce posée,
la quantité qui sera requise.
Commeil est à améliorer sa val-
ve, il demande au Conseil d’at-
tendre encore quelques jours.
MM. Rouleau frères, commer-

çants et loueurs de bicycles, se
plaignent de la taxe de 50 cts
par année sur les bicycles qu’ils
louent 1 ou 2 fois et vendent en-
suite. Â près quelque pourparlers
il est entendu que MM. Rouleau
paieront pour un certain nom-
bre de médailles qu'ils poseront
d'un bicycle à un autre, sans ja-
mais louer à la fois, un plus
grand nombre de bicycles qu'ils
ont de médailles.

Divers comptes, pour diverses
sommes, dûs à diverses person-

nes sont alors passés à l'inspec-
tion.
L'examen de ces comptes a

fait poindre une observation au
sujet du nombre de comptes des
plombiers, chaque semaine, et
insinuant la possibilité d'un dé-
partemeut de plombier au servi-
ce de l'Aqueduc.
Le règlement amendant le

taux des charges d’eau de l'Hô-
tel-Dieu et de l'Ouvroir, et les
fixant à $12 par année pour ces
deux établissements, en considé-
ration des services qu’ils ren-
deut à la ville et des pertes que
les Sœuis de l’Hôtel-Dieu vien-
nent d'éprouver par l'incendie
de la Métairie, est lu una secon-
de fois, et sar motion de M. J.
N. Lemieux, secondé par M. S.
T. Duclos, il est adopté unanime-
ment.

Le règlement concernantl’ou.
verture de la rue St Pierre n'a
pas rencontré la même unanimi- té, ‘après sa seconde lecture. M. 

J. Morin, secondé par M. J. N.
Lemieux, propose son adoption.
Il s’éleva eur cette motion une
assez vive discussion fort inté-
ressante,

M. Jos. Chenette désire le re-
dressement de la rue St-Pierre, ct
il aurait voté aveu plaisir sept à
à huit cent piastres pour un ar-
rangement définitif et final de
toutes réclamations yo sibles, au
lieu de quatre cents, ct la pers-
pective de demandes en domma-

ges.
M. Duclos est satisfait que lo

seul propriétaire qui aurait pu

souffrir de cette ouverture se
trouve satisfait de l'arrangement
actuel et dédommagé de ses
pertes.

M. Jos. Morin dit que la pro-
cédure suivie par le règlement
est la seule légals et il cite des
jugements à l'appui, il a la pro-
messe écrite des deux proprié-
tairrs restant et la somme votee
avec le rèxlement couvre leurs
réclamations. D'ailleurs si ces
personnes refusaient de s'en te-
mir à leur parole écrite, rien ne

peut être fuit sans que le Con-
seil soit consulté pour l’expro-
priation.

M. Dumaine croit qu'il n’y a
pas de cause pressante pour ou-

vrir ce bout de rue qui déjà est
bloqués ent-e les rues Désaul-
niers et Ste- Catherine, ainsi qu’à

l’Avenue Tellier. Il a vu plu-
sieurs propriétaires sur celte rue
qui s’opposent à la fermeture de
cette petite rue Barnes, et il ne
pourra pas être en faveur du rè-
lement, à cause des frais qui

pourraient en résulter.

M. J. N Lemieux a vules con-
trats des propriétaires sur la rue
Girouard qui touchent en pro-
fondeur à la rue Barnes, et ils
n’ont aucun droit sur la rue
Barnes, en sorte que de ce côté,

il n’y a pas de crainte; reste
trois propriétaires, M. Jarret est
desintéressé par le règlement de
même que les deux autres et en
plus ces derniers ont donné leurs

signatures a l’arrangement. On
dit qu'il n’y a pas de presse a
ouvrir la rue; M. Bernier a quel-

ques bâtisses à faire, il nous
presse ; et l'expropriation, plus

tard, coûtera plus que les quel-
ques piastres demandées avjour-
d'hui pour les légumes qui pous-

sent sur ce terrain.

M. L. P. Morin corrobore les
dires de M, Lemieux.
La motion est finalement

adoptée, Ô votant pour et 3 con-

tre, et le montant demandé pour
cet arrangement est également
voté.

Le rapport de l'ingénieur sur
le fonctionnement de la pompe
Tolley est très satisfaisant et dé-
rnontre une diminution de con-
sommation de charbon pour
donner la même quantité d’eau.
M. I'échevin Lemieux s'infor-

me &l1 le médecin chargé de faire
l'inspection du lait a fait quel-
que rapport d’inspection, depuis
sa nomination. Le Greflier ré-
pond qu'il n'a rucun rapport de-
vant lui,
M. l'échevin Duclos désire

que le Greffier de la corporation
s’informe des propriétaires de
l'Aqueduc de la Providence si
la corporation ne pourrait pas

leur fournir l'eau dont ils ont be-
soin ; quels sont les revenus de

leur Aqueduc et s'ils le ven-
draient à la ville ?

C'est un acheminement vers
l'incorporation de la Providence
a la ville,

seil qu’une délégation de la Pro-
vidence, M le Maire et M. Eu-

sèbé Brodeur, devait rencontrer

le Couseil de Ville à propos de
protection contre le feu et d'A-

queduc, mais le rencontre n’a

pas encore eu lieu.
En attendant d'autres déve-

loppements, le Conseil donne
instruction de connecter les en-
gins du vieil Aqueduc avec les
bouilloires du Granite Mills et

de connecter les deux services

d'eau, a surant à T'Aqueduc de
la I'rovidence le service de l'A-

queduc de la ville et vice-versa,
en cas d'accident.

Des remerciements sont una-

nimement votés à M, Louis Côté

pour la belle fontaine dont il a
fait cadeau à la ville, pour être
placée dans le carré Dessaulles.
Le Congeil s'ajourne à vendre-

di, le 1er juillet, à 8 hrs du soir.
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L’Hon. M. Déchêne

 

 

Au cours d’un article que
vous pnbliions récemment sur
l'administration des deux minis-

tres de l'agriculture, MM. Fisher
et Déchêne, nous parlions de

l'œuvre des bons chemins que
M. Déchène a inaugurée dès sa
première année au ministère.

Il ne faut pas s’imaginer que
citte œuvre s'est limitée a un
simple traité pratique sur la ma-
tière ou à quelques essais isolés.
M. Déchène consacre son éner-

gio de chaque jour à populari-

ser cette œuvre qu'il considère
à bon droit comme un bienfait
réel pour les classes agricoles.
Ce matin encore, un ami nous

écrivait du village des Aulnai-se
que la tentative d'amélioration
suggérée était un complet suc-
cès. Grice 4 la subvention du
gouvernement, la municipalité
s’est procuré la machine néces-
saire de l'établissement Massey,
de Toronto, ainsi que “ l’Arrache

roches ” de la fonderie Plessis-
ville. Le {iravail s'accomplit

d'une façon à la fo‘s économi-
que et tout à fait merveilleuse.
On cçirculera bientôt à l'Islet
dans toutes les routes comme
sur nos belles avenues Ste Foye
et St Lonis.
Nous signalons tout particu-

lièrement cet exemple aux autres
municipalités.
La chose est bien facile,si l’on

n'a pas déjà en mains les règle-
ments et le traité que M. Déchê-
ne a publié à ce sujet, qu'il a
fait adresser à toutes les muni-
cipalités, qu'on lui écrive pour
lui demander tous les renscirne-
ments tiécessaires. Tl ne sera que
trop heureux de mettre de l'em-
pressement pourfaciliter le dé-
veloppement d'une politique
qui lui est particulièrement
chère et dont il attend tant de
bien pour les classes agricoles.
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Winnipeg, 28. — Le sénateur
Dernier et M. À. Bérubé ont a-
cheté le journal Le Manitoba et
ont pris possession hier.
Ce sera l'organe des conserva.

teurs canadiens français.

11 a plu à Son Honneur le
Lieutenant-Gouverneur, par ar-
rêté en conseil, en date du 10
juin 1898, de rayer de la com-
mission de la paix du district de
St Hyacinthe, le nom de M. Al-
fred Fournier, du village de Ma- rieville, comté de Rourille.

M.le Greffier informe le Cou- | Le 65e Bataillon à

St-Hyacinthe

Comme nous l'auticipions la
semaine dernière, tout St-llya-
cintlie était en liesse samedi et
dimanche, par l'arrivée du 65e
et des excursionnistes de Shor-
brooke. Quatre excellentes fan-

fares remplirent l'oir d'harmo-
nie, c'était d'abord la fanfare du

G5e avec le corps de clairons,
I'Harmonie de Sherbrooke, la

fanfsre du 84e et la Philharmo-
nique. Seule is température n’a
pas voulu s’harmoniser aux di-
vers éléments qui ont fait le suc-
cès de ces lêtes et qui laieseront
d'agréibles souvenirs.
A 6.45 h , semedi soir, le train

spécial entrait en gare à St-Hya-
cinthe, avec les 325 officiers et

soldats du G5: Bataillon. La tan.
fare du 84e accompagnée des
olficiers de ce bataillon, reçurent
les visiteurs, qui, après s'être
formés en colonne, parcoururent
les rues Laframboise, Rosalie,

Dessaulles, du Palais, Girouard,

Bourdages, Cascades. St-Auntoine
Mondor, aux accords harmonieux

des deux fanfares et du corps de
clairon.

Les rues sur le parcours da
défilé étaient bondées de specta-
teurs qui ne ménagèrent pas les
applaudissements aux visiteurs

dont l'apparence était toute mar-

tiale, le pas régulier, le costume

très chie, tunique noire et hel.

met blanc.
Après le parcours, les officiers

de I'Etat - Major, et la fanfare se
retirèrent au Grand IMôtel, les

officiers de compagnies à l'Hôtel
Yumasks, et les compagnies aux
hôlels Yainask 1, Windsor, Cana-

da, Richelieu, Montréal et Ver-

mont Central, où des chambres

avaient été retenues.
Voici la listo des officiers du

652 Bataillon :

Lieutenant-Colonel A. E. La-
belle, commandant; Major T. 5

MacKay; Capt. Jas. E. Pelletier,
adjudant ; Major G. BE. Roy, chi-
rurgien; Major M. À. Lirocque,
Quartier-Maître ; Capt. J. T. Os-

tell, l’aie-maître; Capt, H. À, Ar«
chambault ; Capt. E. Desnoyers ;
Capt. L.J. Loranger; Capt. A.
Laro:que ; Capt. J. A. Ouim:t;
Capt, À. Gélinas; Capt. P. Tru-

del; Capt. G. E. Beauchamp;
Capt. L G. de Tounancour; Lt
R. de B. Corriveau ; Lt E Le-

prohon ; Lt Chaput; Lt C. St-
Louis; Lt C. Lépine; Lt F. À,
Grarmain ; Lt Watters; Lt Mar-
chand ; Lt Couillard; Lt Cou-

tlée; Lt Lavasseur ; Lt Pelletier,
Lt Monton; Lt Guilbault; Lt

B:auchawmp.

Après s'être réconfortés et
avoir dégusté les repas suceu-
lents qui les attendaient, la fan-
fare du 65a se dirigea vers le
Kiosque, les offisters vers le
Grand Hôtel, et les soldats pris
rent la ville d'assaut. Li

Au Kiosque, cet excellent corps
de musique nous servit, sous la
direction de M. Jos. Picard, un
véritable régal musical. _Q von
en juge :

lo Marche du 6352.
2 Overture—Cloches d'argent.
3 Valse —Alilla Bella.
4 Selection—Les Fiungailles.
5 Ouverture—Sij'étais Roi.
6 Fantaisie—Les pensées. ;
Vive la Canadienne.
God Save the Queen.

Immédiatement après le con-
cert, au Grand Hôtel, le lieute-
nant-colonel Labello ot; les offi- 
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  ciers, accompagnés par Mme la
Mairesge et Mme Denis reçureat
pendant une heure les citoyens
de notro ville
Au nombre des personnes pré-

Séntes, nous avons remarqué Son
Honneur le Maire, Mme et Mlle
Richer, le Lt-Col. Denis, Mme et
Mlle Denis, Dr Emile Ostiguyet
Mme Ostiguy, Dr @ Turcot et
Mme Turcot, M. Jules St Ger-
main, Mine et Mlle St-Germain
M. Jules Loframboise et Mme
Laframboise, Dr H.4. Mignault,
et Mlle Mignault, M. J C. Dé-
sautels et Mme Désautels, M. le
shérif Sicotte et Mme Sicotte, M
L. F. Morison et Mme Morison,
A. J. N. Dubrule, Mme et Mle
Dubrrle, M. Octave Gendron et
Mlle Gendron, M. J. de L Taché
et Mme Taché, Dr Fauteux et
Mune Fauteux, M. H. A. Beaure-
gard et Mme Beauregard, M. J.
Nault et Mile Nault, Capt. Eu-
sèbs Morin et Mme Morin, Capt.
Arth. Coté et Mme Coté, Capt. J.
Walker et Mme Walker, Capt. O.
Desmarais et Mme Desmarais,
Capt.- Adjudant T. J. Bourgeois,
Lt J. E. Robitaille ¢t Mme Robi-
taille, Lt A, Roy, Lt J. Richer,
Mile Menriette Sicotte, Mlle Ju-
liette McDonald, Mlle Antoi-
nette Boivin, Mlle Blanche Côté,
Mlle Antoinette Côté, Mlle B.
Dupuis, Mlles À. et E. Beaudry,
Mlles L. et M Beauchemin, Mlle
E. Beauvais, Mile Marhilda Ron-
deau, Mile Joséphine Charpen-
tier, Mlle Régina Morin, Mlle
Eva Sicotte, Mlle C. Daoust, Mlle
A. Daigneav, Mlle L Orsali, Mile

Eug. Caouette, Mlie Ida Gau-
thier, Mlle Régina Marceau, Dr
Paul Ostigny, Dr L. A. Beaudry,
et MM, I. St-Jacques, W. H.
Iargrave, À. Clément, À Morin,
R. Dubord, P. G. H. Beaudry,
M. de LaBruère, Henn Desma-
V. Marceau, U. Biauvais et au-

tres.

Après la réception ce-amerça
le bal. La musique était fournie
par l'orchestre du Gôe, et disons
de suite que ces messieurs ont
obtenu un grand succès.

Le quadrille d'honneur a été
dansé par le lieutenant colonel
Labelle, accompagné de Mme Ri-
cher ; Son Honneur le maire Ri-
cher et Mme Fus. Morin ; M. le

It-colonel Denis et Mme Gaspard
Turcot ; le msjor McKayet Mme
A. Denis; M. le chevalier La-
rocque et Mme J. Lalramboise ;
l’adjudant Pelletier et Mme E.
Ostiguy ; M. le capt. O. Desma-
rais et Mme J. N. Dubrule; M.
le capt. Eus. Morin et Mme H.
A. Beauregard.

Pendant au-delà de deux heu-
res Ja jeunesse s’en est donnée à
cœur joie et a fait honneur au
programme de danses qui était
très bien rempli. Tous se sont
séparés en emportant un agréa-
ble souvenir de cette soirée.
La salle de réception avait été

décorée avec goût par M.le capt
adjudant du 84e Bataillon, T. J.
Bourgeois, qui avait su donner
à la grande salle un chic tout
spécial, de gaieté et d‘attrayant.

x,#

Dimanche matin, à huit beures

trois quarts, le clairon appelait

les soldats sur le boulevard Gi-
rouard, en lace des Hôtele; ils
se formèrent et musique en tête,
se rendirent à la Cathédrale pour
assister à une messe basse, dite
spécialement pour les militaires.
Après ce devoir religieux ac-

compli, nos militaires firent une
parade dans nos principales rues

puis se dispersèrent en attendant
le diner,

A une heure et demie, l'Etat-
Major et les officiers du G5e pri-
rent le lunch à l'Hôtel Yamaska
avec quelques invités de notre
ville.
La température qui se montra

inclémento empêcha la partie de
Base-Ball qui devait se jouer en-
tre les clubs St-Hyacinthe et
Mascotte, ainsi que tous autres

amusements.
eR

Les excursionnistes arrivés do
Sherbrooke, pendant un fort ora-
ge, se réfumiérent à l'Hôtel O*ta-
wa, avec la fanfare qui les ac-

compagnait.
Vers les 8 heures, entre deux

ondées, nous avons pu entendre
les quatre corps de musique. La
Philharmonique est allé séréna-
der la fanfare du 65e au Grand
Hôtel et a exécuté une conple do
morceaux choisis, elle sérénada

également la bande de Sherbroo-
ke, ces deux bandes lui rendirent
le compliment et visitérent les
salles de la Phi}'harmonique.
La fanfrre du 812 sérévada

l'Etat-Major dn Gäe au Grand
Hôtel. Cet acte de galanterie a
été hautement apprécié par les

officiers qui en exprimèrent une
vive satisfaction

PF

A 7 30 hrs, les officiers de I'E-

tat Major invitaient M. le Colo-
nel Denis du $4de, M. L.F. Mo-

rison, M. le Dr E. Ostiguy, le
Capt. Adjndant Bourgeois et
quelquesautres à dîner au Grand
Tôtel. On y porta des santés et
on y fit des discours de circous-
tance.

Unpeu plus tard dans la soi-
rée les bandes de Sherbrooke, du

Ge et du 84e firent entendre
quelques morceaux et bientôt
sonna l'heure du départ. Il tal-

Int se dire adieu se félicitant ré-
ciproquement sur la belle récep-
tion faite aux visiteurs. 1'hon-
neur fait à notre cité par ceux-

cieten échangeant des témoi-
guages sympathiques.
À St Hyacinthe on gardera un

excellent souvenirdecette visite.
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Ottawa, 23 —La conférence
entre Sir Louis Davies et l'hon.
M, Mills d'une part et les hono-
rables Marchand, Parent et Har-
dy, d'autre part, au sujet de la
question des pêcheries, s’est ter-
minée hier. Voici le résultat au-
quel on en est arrivé après avoir
discuté au long le jugement du
Conseil Privé:

Les provinces auront le droit
d'accorder des permis de pêche
à la seine dansles lacs et les ri-
vières del’intérieur ; le gouver-
nement central se réserve le
droit d'accorder ces permis pour
les grands lacs, les bords de la
mer et les pêcheries de l'Atlan-
tique et du Pacifique ainsi que
pour la pêche du saumon à la
Colombie Anglaise et celle du
homard. Les Provinces Mariti
mes conserveront leur contrôle
absolu sur la pêche des huitres.
Mais si les gouvernements

provinciaux ont le droit de louer
ces permis, le gouvernement fé-
déral a bien celui d'imposer une
taxe sur ces permis. Il va fal-
loir aux premiers faire exécuter
la loi et collecter le loyer de ces
permis.
MM. Joncas, Gibson et le pro-

fesseur Prince sont à préparer
les détails de l’arrangement con-
clu.  

Distribution solennelle des
Drix aux élèves de l’Aeu-

démie Girouard

 

LE 23 JUIN 1898

Les élèves dont los noms sui-
vent avant complété le coura

d’études de l'académie Girouard
et subi avec succes examen de
fin d’année, ont obtenu le dipis-
me que delivre cette institution.
M Zoel Lussier, 81 20 ojo
M. Léonidas Drschamps 76 3;5

ojo.
PRIX SPÉCIAUX

Prix d'instruction religieuse
offerts par M. le chanoine Duha-
mel, curé de la Cathédrale.

ler prix, M Labruère Lamo-
the ; 2e, Rémi Guertin, 3e Aimé
Charlebois.

Prix de sagesse offert par le
Sémiuaire de St Hyacinthe et
décerné à, M. Léonidas Des-
champs, ;-

Prix de comptabilité offert par
le Rév. Frère Julien, directeur
du collège d’Arthabasville et
décerné à M. Zoël Lnssier.

Prix d'anglais ofl-rt par Son
Honneur le Maire, L. H Richer
et décerué à M. Wilfrid St Onge.

Prix de français offert par M.
N Lemieux, échevin, et décerné

à M. Xavier Lef-bvre.
Prix de politesse et de bonne

conduite offert par M. Joseph
Nault, Régistrateur, et décerné à
M. Ernest Côté.

Prix de politesse et de bonne
conduite offerts par le Dr Eugè-
ne St Jacques et décernés à M.
Wilfrid Bourguignon et Albéric
Arpin.

Prix d'application offert par
M. F. X. À Boisseau, notaire, et
décerné à M. Amédée Barron.

Prix de géographie et d’his-
toire offert par M. E. Daoust,
libraire à Montréal, et décerné
à M Rodolphe Robert.

Prix de politesse et de bonne
conduite offerts par un ami de la
jeunesse et décernés à MM. Ori-

gène Derthiaume, Henri Mon-
geau, et Eugène St Jean.
Prix de lecture décerné à M.

Eugène Vaquier.
Prix de chant offerts par mon-

sieur le chanoine C. A. Beaudry,
procureur de l'Evêché et décer-
nés à MM. Wilfrid Bourguignon,
Albert Lussier et Eugène La-
gassé.

PRIX DE NOTES

Cours supérieur.— ler prix, Léo-
nidas Deschamps, 2e, Zcël Lus-
sier, 3e Ulric St Onge.

Cours  Commercial.— ler prix,
Xavier Lefebvre, 2e Jos. Bous-
quet, 3e Wilfrid Bourguignon.

ler Cours—ler prix. Israël
Courtemanche, 2e Aimé Charle-
bois, 8¢ Joseph Normand.

2e Cours—ler prix, Hector
Langelier, 2e Rodolphe Robert,
3e lugène Picard.

Se Cours —ler prix, Valmore
Arcand, 24 Osias Avard, 8e Amé-
dée Barron.

de Cours—ler prix Alexandre
Hébert.

Se Cours—ler

Mongeau.
Ge Cours—ler prix, Gélase

Cordeau.
Te Cours—ler prix, Eugène

St Jean.
8e Cours—ler prix, Hector

Mongeau.
9e Cours—ler

Duchéne.
10e Cours.—1ler prix Horace

Berthiaume.
674 élèves ont été inserits

endan t l'année scolaire.

prix, Henri

prix, Esdras

dj orrespomlanre

M. le Rétlacteur,

Pourriez-vous me dire pour-
quoi, dans son rapport de la vi-

site du Gô» Bataillou à St-Hya-
cinthe, le Courrier de mardi, n'a

pas un mot a l'adresse de la
Bande de musique du Cercle
Montcalm ? Tout le moude sait
que la fanfare du S4e Bataillon
est allée, en grand uniforme, sa.

luer le Gôe à son arrivée, et sur
l'invitation du Commandant, a

accompagné le Batuillon daus les
rues de notre ville ; que ces mes-
sieurs sont allés sérénader les of-
ficiers de ce corps, dimanche

après-midi, au Grand Hôtel et
ont de plus escorté le Bataillon
jusqu’à la gare, à leur départ.

Il me semble que ces jeunes
gens, qui se dépensent tant pour
Saint-Hyacinthe, mériteient au

moins une mention dans ce rap-

port.

Le Courrier iguore-t-il la chose,
ou est-ce à dessein qu'il n’en
parle pas ?

UN AMI DE LA JUSTICE.
 

Note de lu Rédaction —Vousl'a-
vez dit, la chose a été faite à

desseiu. Le propriétaire du Cour-
rier a dû écrire sous la dictée de
quelques envieux. C'est proba-
blement pour ls même raison,
qu'après avoir été si bien reçu,
lui-même, au Graud Hôtel, il
n’a de reconnaissance que pour
la cuitiue de l'Hôtel Yamaska.

 

Nous détachons ce qui suit
d'un article du Monteur du Com-
merce;

“Ilya dans le pays au-delà
de $200,000,000 en épargues aux

banques ; c'est une somme énor-
me, étant considéré le chiflre de

notre population ; aussi les ban-
quiers sont-ils à la recherche des

moyens propres à placer conve-

nablementces fonds à l'intérieur
du pays.

“Des sommes considérables
sont constamment empruntées à

l'étranger sur lesquelles le pays
paie en moyenne de 3 à 4 p.ec.
Pourquoi n'existerait-il pas une
combinaison de nos banquiers
qui prêteraient à nos gouverne-
ments ce dont ils ont besoin, au

même taux ? De cette manière
le capital et les intérêts reste-
raient dans le pays, tandis qu'’a-

vec le mode actuel il y a un drai-
nage continuel des intérêts vers
l'étranger. ”—La Patrie.

—+=———

Surprenant

 

De la Semaine Commerciale:

“Il faut être aujourd’hui ex-
cessivement riche pour vivre de
ses ventes et de ne plus travail-
ler. Pour avoir $1,000 de rentes,
il fallait il y a vingt vu vinat-
cinq ans, un capital de $15,000 à
$20,000; il faut maintenant $30,

000 a $40,000 pour obtenir le

même revenu. On pouvait a'ors,
par le jeu des intérêts composés
reconstituer, doubler son capital
en douze ou quinze ans. Aujour-
d'hui, avec un taux réduit à 23
et 3 p.c, combien faudra-t-il

} d'années à un rentier, à un com-
merçant, pour doubler son capi-

tal en économisant et plaçant ses
intérêts annuels ! Vingt-cingq à
trente ans.” ‘ 

 

C'est à en dormir debout ! 25
À 30 ans pour doubler sou capi-
tal! De quel siècle êtes-vous
donc confrère ? et de quol pays ?
Vous semblez ignorer qu'il

existe à Montréal, depuis plu-
sieurs année, une compagnie de
lrêts et Diacements,—avec suc-
cursale à Saint-IIyacinthe, et

autres endroits — qui peut
doubler et tripler votre capi-

tal durant cet espace de temps
tout en vous en payant un inté-
rét de 6 ojo par année. Deman-
dez les circulaires de la ‘“ Com-
pagnie de Prêts et de Placements
de Montréal, ” 107 rue St-Jac-

ques, vous y trouverez que cette
compaguie sait faire fructilier les
argents qui lui sont mis en

mains.
—_—a————

La St Jean-Baptiste
 

Montréal, 35.—Les Canadiens

français de la métropole ont cé-
lébré avec éclat la fête natio-
uale. Vous pouvez dire que la
démonstration ne l’a cédé en
rien à celle des années passées.
La température était superbe,

suffisamment fraishe pour ne
pas incommeder les manifes-

tants. Aussi peut-on dire que
toute la population était sur
pied et que tous les Canadiens

français ont pris part à la pro-
cession.
On a remarqué moins de chars

allégoriques qu’il y a quelques
années, mais par contre sur cha-

que poitrine on voyait l'emblê-
me national et peut être n’y
avait-il pas une résidence sur
laquelle ne flottât le drapeau

| aux trois couleurs.

Les cinq sections de la pro-
cession se terminaient chacune

par un riche équipage portant
un mignon Jean-Baptiste aux
longs cheveux d'or bouclés et
vétu seulement d'une peau de
monton ; i ses pieds la brebis
traditionnelle.

On remarquait dans la proces-
sion, ie maire Préfontaine et les
échevins, le président général
de la société St Jean-Baptiste,

M. le juge Loranger, M. L. O.
David,-et tous les principaux ca-
nadiens de la ville.
La procession se rendit au

Fletcher's Field, au pied de la
montagne, ou a été célébré en

plein air une messe solennelle.
L'autel improvisé avait été

artistiquement décoré par la mai-
son Beullac. ‘
Mgr Bruchési a officié ponti-

ficalement.
On remarquait aux sièges

d'honneur le lieutenant gouver-
neur Jerté, accompagné de son
aide de camp le major Shep-
pard, le juge Loranger, major
Préfontaine, L. O. David, Jos,

Royal, Jas. McShane, J. X. Per-

rault, A. Larivière, M. P., juge

Wurtele, etc.
M. l'abbé Avila Bélanger a

prononcé le sermon de circons-
tance.

Mgr Bruchési a aussi pronon-
cé une chaleureuse allocution
qu'il a terminé en annonçant que
le Saint Père envoyait sa bené-
diction à tous les catholiques
Canadiens-français célébrant en
ce jour la fête de leur patron St
Jean-Baptiste.
Ceux qui ont été témoins de

ce spectacle graudiose ne l'ou-
blieront pas do sitôt,
Après la messe, des discours

patriotiques ont été prononcés sur le terrain de l'Exposition
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par le lieutenant gouverneu
Jetté, le juge Loranger, MM.
David, Bergeron, Perrault, ‘Le.
mieux, Desmarais et autres
Tout un programme de sports

fu enanite exécuté et à la veillée
il y eut grande soirée de gala au

Monument National.
+

 

‘La Guerre
—

New-York, 23 —Uno dépêche
de Santiago annonce que l’ami-
ral Sampson est parfaitement au

: courant des intentions de l'ami-
Celui-ci

Navires sont chargés de charbon
essaierait à la faveur de la nuit
et d'un orage de sortir du port.
Les marins espagnols sont cons-

tamment à bord et toutes les
nuits’ les navires manœouvrent
pour trouver le moment oppor-
tun de sortir. Cervera est dis-

posé à livrer une grande bataille
aux flottes américaines.

Fu

‘Washington, 23. — L'expédi-
tion contre San Juan de Porto
Rico est regardée comme le plus
grand mouvement stratégique
de la campagne, car il doit ame-
ner l'évacuation définitive des
Antilles par les Espagnols. On
ne pense pas que l'expédition
rencontre les difficultés qu’ont

eues Sampson et Shafter a San-
tiago. San Juan est plus vulné-
Table et ceux qui pensent que le
siège de Santiago sera long et
difficile s’accordeat a dire qu'il
n'en sanrait être de même à
Porto Rico.

#4+

Washington, 24. — On craint
que de Cadix on ne parvienne à
intercepter une de nosexpéditions
à Manille. Dewey est a I'abri;
il peut avoir soin de lui-même
en face de Camera, mais nos

transports ont plus à craindre.

#,+

Comme tout le monde l'avait
prévu, les Américains éprouvent
plus de difficultés sur terre que
sur mer, Les Espagnols ont l’a-
vantage d'être chez eux, bien
outillés, bien barricadés et sus-
tout parfaitemeut acclimatés
Ce n'est pas là la moindre des
considérations dans un pays
tropical ou la moitié de la popu-
lation ne porte presque pas de
vêtements. ;

Les Américains ont tout de
même débuté par des succès, le

premier, et c'en est un énorme,
a été de pouvoir opérer le débar-
quement des troupes sans aucun
accident. Il y à aujourd'hui sur
la terre de Cuba plus de 20,000
hommes de troupes bien aguer-
Tis, qui joints aux insurgés doi-
vent former une armée d'’inva-
sion d'au moins 30,000.
Le drapeau américain a été

poussé jusque sur les hauteurs
de Santiago avec succès, les Es-
Pagnols fuyant devant l'ennemi,
Les pertes de ces derniers sont
considérables, pertes de vie, de
fusils, de cartouches, et laissaut
en arrière toute une légion de
prisonniers.

Il est évident que ce sont les
insurgés espagnols qui forment
l'avant-garde de l’armée améri-
caine, car ce sont eux surtout
qui tombent sur le champ de
bataille. Il ne faut pas s’en éton-
ner.non plus, car les américains
avant déclaré la guerre, non
pour conquérir Cuba, mais pour
obtenir son indépendance, il
N'est que juste que ceux qui

dont les

r
armes s'exposent les premiers.

tional, “The

l'amiral Oervera de sortir.
Il ve faut pas croire cependant

que les Américains ne rencon-
trent que des succès.

Hier, à cinq milles de Santia-

fo,
américaine ont attaqué dans un
bois 2000 Espaguols. La reucon-
tre à été sanglante.

Les Américains ont
treize cadavres sur le champ de
bataille. Ils
blessés av nombre desquels se
trouvaient six vfficiers,
Presque tous les blessés mour-

ront.

pertes espagnoles, mais elles doi-
vent être considérables.

pêches de source américaine, le»
Espagnols semblent avoir en le
dessus.

*5k

La flotte de réserve de Cadix
est entrée à Port Said, en route
pour les îles Philippines. Elle
est composée de douze navires

Devant Baiquiri, 26, via Kings-

ton, 27 —Les 9e et 8e régiments
de cavalerie sont restés seuls ici
pour garder le matériel qui a été
débarqué Tous les autres régi-
ments se dirigent aussi rapide-
ment que possible vers Santiago
de Ouba. On croit que l'attaque
de cette ville commencera mer-
credi prochain. Il est possible
que d’un moment à l’autre une
tempête interrompe toute com-
munication entre l’armée et la
flotte. Juragua et Baiquiri sont
sans aucune protection.
Le général Shafter est satisfait

des travaux des officiers qui
étaient chargés du débarquement
es troupes.

guerre c’est que les Etats-Unis
ne feront le siège de Santiago
que lorsqu'ils seront prêts, que
les gros canons seront en posi-
tion, que le fort Morrow aura

été réduit et que les tronpes
soient en nombre suffisauts. La
chaleur insupportable et les
pluies qui commencent prépa-
rent peut-être plus de déboires
que de triomphes.
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Il a plu à Son Honneur le
Lieutenant Gouverneur, par ar-

juin 1898, d’adjoindre les per-

sonnes dont les noms suivent, du

comté de Ronville, district de
St-Hyacinthe, à la commission
de la paix du district de St-Hya-
cinthe, savoir:

MM. Joseph Minette, bour-
geois; Louis Hamel, entrepre-

neur ; Pierre Germain, cultivar

teur; Joseph

St-Césaure ; Ste-Marie de Monnoir.
. Ry

doivent bénéficier du sort des

Pendant que l'armée de terre
marche triomphante au bruit de
ses fanfares jouant l'hymne na-

Star Spangled
Banner,” la flotte contiaue à
cerner le port pour empêcher

1000 hommes de cavalerie

laissé

rapportèrent 50

On ne connait pas encore les

À en juger par le ton des dé-

Les dernières nouvelles de la |

rêté en conseil, en date du 10

Calixte Brunet,

bourgeois ; Herménégilde Bro-
deur, cultivateur, tous cinq de

la paroisse de St-Hilaire ; Pierre

Lussier et Emilien Lemonde, vul-
tivateurs, de la paroisse de St-
Jean-Baptiste de Rouville ; Jos.
Têtreau, marchand ; Paul Viens,

Simon Sénécal, Augnstiu Dionue
cultivateurs, de la paroisse de:

Nicolas Brouillet,
cultivateur, de la paroisse de

Bagot.—Les conservateurs du
comté de Bagot se sont choisi un
candidat, mardi dernier, en vue

de la prochaine élection fédérale
en remplacement du regretté F.

Dupont.
M. Thimothé Brodeur est le

choix de la convention.
yk

Yokomaha, 29.—La composi-
tion du nouveau cabinet est la
suivante :
Okama Stagaki, premier mi-

nistre et ministre des affaires
étrangères.

Stagaki, ministre de l’inté-
rieur. ,

Marquis Saigo Tsugumichi,
ministre de la marine.

Lieutenant général Katsuri,
ministre de la guerre.
Matsuda Masihiso,

des finances.
C'est la premiére administra.

tion essentiellement politique
qui ait encore dirigé les affaires
du pays.

ministre

Fp

Paris, 28. — On annonce que
M Henri Brisson a réussi à for-
mer un cabinet dont voici la
composition :

Président du conseil et minis-
tre de l’intérienr—M. Henri Bris-
son.

Ministre des finances—M.Paul
Peytral.

Ministre de l'éducation — M.
Léon Bourgeois.

Ministre de la justice—M. Fer-
dinand Sarrien.

Ministre de la guerre — M.
Godefroy Cavaignac.

Ministre de la marine— M.
Edouard Simon Lockroy.

Ministre des affaires étrange-
res—M. Théophile Delcasse.

Ministre des colonies — M.

Georges Trouillot.
Ministre du commerce, — M,

Emile Maruejoule.
Ministre de l'agriculture.—M.

Albert Viger.
Ministre des travaux publics

-—Sénateur Tillaye.

Hy®

La Vigie de Cherbourg publie
importante information qui
suit ;

“ Depuis quelques jours, les
Anglais font, aux îles anglo-nor-
mandes, à Jersey et à Guernesey
principalement, divers prépara-

tifs belliqueux qu’il est bon de
signaler. Les iles viennent d’être
pourvues d'une provision de fu-
sils du dernier modèle, permet-
tant d'armer en quatre heures
les hommes des milices. L'expé-
rience de cette petite mobilisa-
tion a été faite récemment avec
succès,”

Le Journal du Havre ajoute les
réflexions suivante : I] sera peut
être risqué d'en déduire des in-
tentions belliqueuses à l'égard
du la Frauce, mais, si l’on rap-
proche ce fait du fameux dis-
cours de M. Chamberlain, si l’on
se rappelle avec quelle subite
sollicitude des généraux français
sont venus passer des inspec-
tions inaccoutumées sur le litto-
ral de la Manche, on est amené
à croire que nos voisins de la
Grande-Bretagne ont une arriére-
pensée dont il serait dangereux
de négliger les indications.
Un de nos collaborateurs, M.

Deniot, a indiqué à quel point

la défense de notre port était il-
lusuire. Il en est de même sur
tout le littoral et l'on tremble à
la pensée de ce qui se produirait

en cas de conflit, sur an point    de noire territoire, silué à une 
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LE MAGASIN DU BON MAROHE !

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 228, 234, 242, et 244 Rue Cascades

 
 

SAINT-HYACINTHE

FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES
GRAINS, PROVISIONS, | spéouSECEES,
SU resSUCRES, MARCHANDISES,  |MELASSES, FRANÇAISES,MOULEF,| GRAISSE. SOIES,

Ero., Ero. Etc, Eto CACHEMIRES,
; Erc., Etc.

Au plusBas Prix.
o-——

Agent pour Ia célèbre Farine forte & Boulanger:

Grenier de L’Univers, du Manitoba.

Les Commerçants sont spécialement invités à venirvisiter les

Marchandises de Toutes Sortes. Colons et Indiennes d la livre que nous
recevons chaque semaine des Etais- Unis

N. B:— Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.
Boize, B. P. 160. Télévhone, 118

aussi grande proximité de l'An-
gleterre.

J1 n'est pas inutile de le faire
remarquer et de pousser—fût-ce
sans raison — le caveunt consules
qui s'impose.

#24

Militatre.—Le détachement de
volontaires expédié vers le Yukon ce
printemps espère qu’il sera rendu à
Selkirk vers Ja fin de septembre. Ils
se construiront des maisons pour pas-
ser l'hiver à Selkik.

"x

Révolution

Rien de surprenant, sur la rue Cas-
cades aux Nos 252 el 254, les side-
boards, commodes, tables, chaises,
sets de chambres, salons, boudoirs et
jusqu’à la cuisine. sont en révolte
contre les immenses sacrifices, pour
argent, que M. A. Noreau vient d'i-
nauguier. Des ouvriers compétents
se servent de matériaux de première
classe pour alimenter cette rébellion.
Seul agent pour chaises et lits à res-
sorts, il ne peut les garder en maga-
sin, les matelas sont refait à neuf,
Des masses de plumesde volailles,
oies, canards, etc, dont on fait un
énorme miassacre, cependant on y
achète toutessortes de plumes. Vous
serez émerveillé de ce que vous au-
rez vu,
—00+2

Uuecollection complète d’insec-
tes nécessite environ 25,000 spéci-
mens,  

JOSEPH BRODEUR,

TERRE A VENDRE

Dansle village de St Judes P. Q,,
à un arpent de l'église près du che-
min de fer, une grande boutique de
voiturier ayant deux étages avec tou-
tes les machineries, bouilloire et en-
gin, le tout en parfait ordre. Deux
arpents de terre avec maison chauf-
fée à l’eau chaude, grange, remises,
éluble, boutique de forge, en sus
deux bâtisses pour installer le bois,
deux corbillards, au-delà de 100 cer-
cueils en stock.

Une terre de 3 x 30 arpents, le #
en culture, le reste en beau bois et
Une sucrerie de 750 vaisseaux, à 50
Arpents du village. Le propriétaire
ayant obtenu une patente pourla fa-
brication d'essieux en fer, abandonne
le bois pour se livrer à cette ‘indus=-
trie.

Conditions faciles. S’adresser à

F. BrauLac, St Judes,

Comté St Hyacinthe.
à 10-9-98.
 

TapisserIe

Voustrouverez à la librairie E, H.
Richer & Fils, un immense assorti-
ment de tapisseries et rideaux. Nous
venons d’acheter un stock de faillite
qui nons permet de vendre “Ades
prix, défiant toute compétition.
Une visite à notre établissement

vous convaincra que nous n’exagé-
rons pas quant à la quantité de nos
patrons et la modicité des prix,

E. H. Richen, & Fils.
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  ST PIERRE FL ST PAUL

Dieu, votie Eglise est immontelle ;
Elle brave tous les hasards
Ét ne craint, sous votre tutelle,
Ni les peuples, ni les Césais.

Vos ennemis, dans leur co'ère,
Ourdissent d'infâmes desseins,
Et, pour vous bannir de la terre,
Jurent d’exterminer vos saints.

Ils ont dit: “ Ecrasonsl'Eglise !
Loin de nous son joug odieux !
Qu'elle tombe ! qu’on la méprise !
Levons-nous ct soyons desdieux !*

Contre son chef armez le crime,
Et soudoy« z la trahison,
Dieu visitera la victime
CommePierre dans la prison.

Jele vois souftrir, et j'eagère,
Quandil a pour trône une croix
Et pour capitole un calvaire,
Alorstout est divin......Te crois.

A ce prodige il faut nous rendre!
L'Eglise !...on a beau la braver!
Elle a ses fils pourIn défendre !
Et vous, mon Dieu,pour la sauver!

R. P. Cu. CLair.

—

EN VILLE

 

Remerciements

Suivant une promesse, une pieuse
mère de famille remercie St Antoine

» de Padoue pour faveurs obtenues par
son intercession.

Pêlerinage

Il a été annoncé en chaire diman-
che dernier, que le pè'erinage annuel
de la paroisse de St Hyacinthe, au-
rait lieu les 16 et 17 juillet courant.

e

Bancs

Dimarche prochain seront vendus
les barcs dans la Cathédrale. Cette
vente n Clé remise à cause de la vi-
site du G5e bataillon, dimanche der-
nier.

Drapsaux

Le 24 juin, les drapeaux flottaieut
sur plusieurs de nos principaux Édi
fices, en honneur de notre fêle natio-
male. C’est tout ce que St Hyacinthe
a fait cette année.

En villégiature

M O. Desmarais, M. P., doit aller
avec sa famille, paszer un mois sur
sa magnifique propriété de Ste Jo-
vite. dans le nord de St Jérôme.

M. Desmarais possède à cet en-
droit un terrain de 800 ficres arrosé
par une Lelle nappe d’eau à environ
un mille de la voie ferrée,
Nous souhaitons à M. Desmarais et

À sa familie une agréable vacance.

Première communion

Le 23 juin, une trentaine d'orphe-
lins et orphelines de l’Hôtel-Dieu,
ont fait leur première communion
dansla chapelle de cette maison. Peu
de personnes étrangères à la maison
ont pu jouir de ce spectacle émou-
vant. Les soins aflectueux dont les
entourent les bonnesreligieuses, ont
rendu ce grond jour aussi intéressant
pour eux que si leurs mères propres
les avaient préparés pour cette solen-
nelle cérémonie.

Personnel

Nous apprenons avec peine que le
Rév. Père Beaudet, Dominicain, est
forcé par son médecin de prendre
quelque temps de congé pour se re-
poser et récupérer ses forces épui-
£ées par le travail. Il laisse St llya-
cinthe ces jours-ci pour les bains de
mer.
Nous lui souhaitons un heureux

voyage et un prompt rétablissement.
—Le Frère Marcellin des Frères

du Sacré-Cœur, a laissé St Hyacin-
the lundi. Il se tendra jusqu’en Eu-
rope.
Nous ne savons pas encore qui le

remplacera à St Hyacinthe. Un heu-
teux voyage est notre vœu le plus
sincère.

—Nous avons eu le plaisir de ser-
rer la main de M. Jose} lh Bernier, de
St Boniface, Manitoba, dimanche
dernier, lo1s d’une visite à St Hya-
cinthe que ce jeune monsieur faisait
en compngme des officiers du 65e.

M. Bernier, avocat, pratiquant à
Winnipeg, est attaché à la rédaction
du Manitoba, il est en vacance dans
notie province pour quelques se-
maines.

—DML. Authier, le nouveau Consul
Américain rous faisait le plaisir de
visiter notre bureau la semaine der-
nière. Nous avons été heureux de
renouveler connaissance.avec un an-

- cien citoyen de notre vile et un vété-
1an de la presse. ,  

Anniversaire

Le Jean Baptiste de Pawtucket,
entrait le 25 juin, dans la 1ge année
de son existence.

Nosfélicitations.

Nouveau journal

Le /rogrès, estle titre d’un nou-
veau journal hebdomadaire, publié à
Woonsocket, R. I. 81 par année.
C’est un beau grand journal bien fait
et bien imprimé qui sera l'édition
hebdomadaire de la Zrébæne qui se
publie tous les jours.
Nous lui souhaitons beaucoup de

succès et longue vie,

Enquête

M, il. R. Blanchard, coroner de
St Hyacinthe, a tenu, à St Hilaire, le
26 juin, une enquête ex-parte, sur le
corps de Louis Luje unesse, âgé de 65
ans, tiouvé mort près de sa Voiture,

sous In remise de l’hôtelier Dosithé
l’erron Il venait de sortir de l’hô*el
pour aller prendre su voiture et s’en
retourner chiz lui et étailen bonne
santé. Rappoil: *“ Mort d’une syn-
cope du cœur.”

ler Juillet

Aujourd'hui, est le 33e anniver-
saire de la proclamation instituant le
régime de la Conléderation Cana-
dienne. Que de progrès accomplis
durant ce temps, le nombre des Etats
a plus que doublé, d'immenses tra-
vaux publics ont été accomplis. Le
pays esl sillonné en tous sens par des
voies ferrées; dont la plus considé-
1uble est une merveille de concep-
t'on, de génie administratif et d’exé-
cution.
Ce jour est fête légale, dans le Do-

minion. las de trausactions légales
possibles. Les banqueset les bureaux
sont tous fermés.

Qe

Pont de la Soctété

Lundi, a eu lieu l'assemblée géné-
rale annuelle des actionnaires du
pont de ln Société dans la salle du
conseil à l’Hôtel-le=Ville.
Après la reddition des comptes, les

actionnaires élirent leurs officiers
pour l'année courante :
M. 1. A. Gendron, ¢cr,, avocat,

pour la ville Pierre Guilbert,
pour Saint-Hyacinthe le Confesseur,
Louis Chicoine et Elie Beaudry pour
la paroisse de *t Dominique ; Joseph
Léveil'ée pour Ja puroisse de Ste Ro-
sülie ; Fra çois Valcourt pour la pa-
toisse de St Simon; et M. Marion
pour la paroisse de St Hugues.

Un drapeau

Le programme officiel de la gran-
de célébration de notre fête nationale
i Moutiéal, le 24 juin, annongait un
grand concours de fanfares, deux
prix, des drapeaux.
Nous constatons avec plaisir que la

fanfare du Cercle Montcalm a rem-
porté un de Cez drapeaux. ce qui fait
honneur à cette excellente bande de
musique et à St Hyscinthe égale-
ment.

Unelettre reçue mardi par le secré-
taire du_ Cercie Montcalm, envoyée
par M. E. O. Etienne, au nom de la
Société St Jean-Baptiste, section St
Jacques, annonce le prochain envoi
(le ce drapeau et exprime la haute
satifuction donnée parce corps de
musique le 24 juin. Le drapeau est
en soie et a coûté $45.

Fromage

A Victoriaville, le 24 juin, le fro-
mage s’est vendu 7} cts,
A Granby, le 1$ juin, le fromage

s'est vendu 7} cts.
A St Hyacinthe le 18

le plus élevé.
L’Æcho des Bois Francs, du 25

juin, dit:

juin, 64 cts

La vente du fromage a eu lieu à
Victoriaville hier d'après le système
que nous avons recomenandé il ya
deux semaines, c’est-à-dire d'après
un mode d'enchères eu de prix sui-
vant la qualité. Une quinzaine de
fabriques, se sant Inscrites sur le ta-
bleau et immédiatement après les en-
chères ont commencé. Le résultat a
été de 74 cts, pour le meilleur fro-
mage qui aété adjugé à M. Saül
Côté, de Québec. Cette vente à l’en-
chère nous donne le secret de la à de
plus obtenue depuis quelques années
par les habitants d’Ontario Nous es-
pétons que si les habitants compren-
nent leurs intérêts, ils continueront
Ce système ct ne se laisseront plus
bluguer par les mauvais fabricants.
Chneun son mérite et le cultivateur
qui travaille hardiment ne se verra
pas obligé de faire participer les in-
souciants, les paresseux dans leur
travail.
Nous sommes heureux de consta-

ter que notre propagande dans l’in-
térêt de la classe agricole a eu un
plein succès, Àla semaine prochaine
les détails,  

Pluie-Orage

Voilà le menu que chaque jour
nous sert depuis plus d’une semaine,
à notre grand ennui.

Assurance

La paroisse de St Hyacinthe le
Confesseur est à organiser une nssu-
rance mutuelle de paloisse. pour se
protéger contre les accidents qui
pourraient ruiner leurs espérances.

Vacances

C'est aujourd'hui que se font les
cxamens dans les écoles de la cam-
pagne de St I[vacinthe le Confesseur,
4 écoles seront visitées et les clèves
chargés de couronnes ct de prix se-
ront en congé pour deux grands
mois.

Consell-de-Ville

Jusqu'au conseil de ville qui pren-
druit des vacances si on en croyait le
Courrier qui dit que durant les mois
de juillet et août le conseil de ville ne
siéger: qu’à tous les 15 jours. Reste
d savoir sur quoi est fondée cette
nouvelle.

Les Comtés-Unis

Pour :naugurer l'exploitation ré-
guiière de cette ligne plus loin qe
St Atllanuse, Une excursion spécale
laissait la gare de St George d’Hen-
ryville dimanche matin pour Sorel
ct les stalions intermédiaires. Arrivés
à St Hyacinthe vers les 9 heures, la
plus forte parte des voyageurs s’ar-
têta ic. La température n’a pas été
propice en cette occasion.

Pour le cash

M. Ménard est à faire installer un
service électrique venant de la Lam
ton C.S.S. Co. de lowell, Mass.
dans les divers étages et départe-
ments de son établissement. C’est une
innovation qu'il sera Intéressant de
voir fonctionner. Nous ne pouvons
guère fuire comprendre le système,
qui est parfait et quoique d’apparen-
ce simple, est assez compliqué, Il
faudra le voir à l'œuvre dans quel-
ques jours.

Les typographes

Le 24 juillet courant, * l'Union
typographique Jacques-Cartier, ” de
Montréal,—des hommes de caractère,
celte foi-—fera son excursion annurl-
le à St Hyacinthe. M. Camille Cha-
tel, président du comité d’organisa-
tion de cette union était à St Hyacin-
the, lundi, pour compléter les arran-
gements. Daas l’après-midi il y aura
partie de base-ball entre le National
etle S? Hyacenthe, courses, jeux,
etc. Succès.

La Providence

Ce progressif village, en face de
notre ville, s’agite pour d’abord s’or-
ganiser ea corporation de village afin
d'en arriver à l'incorporation avec la
ville. La Providence compte déjà
près de 1000 âmes qui ont besoin
d’une foule de choses que l’incorpo-
ration à la cité seule pourra leur pro-
curer.
Un nouveau quartier pour notre

ville. Nous espérons que les démar-
ches qui se font actuellement ne res-
teront pas lettre morte.

St Pierre et St Paul

Mercredi, jour de la fête St Pierre
et St Paul, lous avons eu la plus
belle journée de la saison. las une
goutte de pluie, un soleil brillant et
chaud, toute la journée. l’robable-
ment que St Pierre réserve ses pleurs
pour dimanche, car on sait que c’est
une des fêtes supprimées, mais dont
la solennité est chômée le dimanche
suivant. Esperons cependant que ces
deux grands saints auront pitié des
faucheurs et mioissonneurs et nous
procureront une belle quinzaine pour
sauver les foins.

Base-Ball

Dimanche 3 juillet, il y aura une
grande partie de base-bail à St Jean.
une partie de ligue entre le SZ #ya-
cinthe et le St Fean. Il y aura ex-
cursion, laissant St Hyacinthe à 9
heures qui conduira ie public de St
Hyacinthe pour être témoin de cette
joute qui promet d'être tits serrée,
les deux clubs n’ont pas encore subi
de défuite cette année. Un des deux
clubs succombera certainement. 50
cts aller et retour. En foule donc,
amateurs de St Hyacinthe, encoura-
ger nos champions à triompher dans
cette lutte.

Appronti-ouvrier

Un jeune homme ayant une ou
deux annees d’expérience dans le mé-
tier, ou bien un apprenti voiturier,
est demandé par le soussisné.

S’adresser immédiatement à
ACHILLE RACINE,

i Voiturier.
St Césaire, 1er juillet 1898.—a. c.

Dividende

La banque de St Hyac nthe vient
de déclarer un dividende de 3 pour
cent pour le semestre courant, paya.
ble le ter août prochain.

Noces d'argont

Jeudi dernier, notre concitoyen, M.
Paul l’ayan, lêétait le 25e anniver-
saire de son union avec Mlle Duclos
son épouse.

De superbes présents leur furent
offerts par les employés des fabriques
Duclos & Payan. par leurs parents et
leurs nombreux amis, qui en ties
grand nombre ont pris part à la
joyeuse fête de famille.
Nous joignons nos seuhaits de cir-

constance à ceux qu’ils reçurent en
ce jour de fête etespérons qu’il leur
sera accordé ercore de nombreuses
années pour leur permettre de fêter
leur noces d'or, et même de diamants.

Cour Criminelle °

25 Juim.—A 10 heures, l'Hon. juge
Te:lier monte sur le banc et on pro-
cède immédiatement avec la cause de
Guilmain.

La défense demande qu’il lui soit
permis de procéder /n forma paupe-
ris et que la coutonne ee charge de
l'assignation des témoins de la dé-
fense.

M. T. B. Blanchet, substitut du
procureur-général, et M. Fontaine,
agissant comme conseil, demandent
que les noms de ces témoins ninsi
que ce que l'un veut prouver soit
communiqué à la couronne pour lui
permettre de faire assigner des té-
moins pout réfuter ces témoignages.

Ces demandes sont prises en déli-
héré. On procède alats à choisir un
juiy, et après une longue séance les
jurés suivants sont assermentés:

D. Maynard; F. Bussière ; E.Beau-
doin; E. Beaudet; C. Vadnuis; J. P.
lion; L. Gitouard, DP. Beauregard,
L. Maynard; A. Larue; J. 1. Le-
doux ; P. Guertin.
Et la cour s’ajourne pour le lunch.
A. 2.15 hrs, la Cour commence

l’audition des témoins et az moment
d'aller sous presse, jeudi après-midi,
la couronne n’a pas fini sa preuve.

La Kermesse

Nous avons pu admirer hier la dé.
coration presque terminée de la Ker-
Messe qui Va s’Ouvrir coin des rues
Bourdages et Ste Héloïse, lundi pro
chamle 4 juillet à 7 heures du soir.
Nous ne suvons par quel ingénieux
procédé on a pu étendre encore la
perspective des longues galeries dont
l’étendue semble doublée—il nous
tarde d'y voir circuler Za jeunesse de
notre ville.—Des écussons au chiffre
2& disposés ça et là dans les sapins

| et le feuillage nous rappellent que
c'est & des Noces d'Argent que no-
tte population est conviée. C'est une
heureuse idée : nous ne voulons pas
oublier en eflet que c’est le Jubilé
des Pères Dominicsins à St Hyacin-
the que nous célébrons cette année.
Nous souhaitons sincèrement que la
recette de lu Kermesse svit fructueu-
Se, que le comité soit en mesure d’of-
frir une sommeassez ronde aux bon-
nes religieuses si cruellement éprou-
vées, il convient de dire pourtant que
cette fête de charité avait été, duns
l'origine, organisée comme témoi-

!gnage de sympathies pour l’Ordre
dont la fondation au Canada est si
généralement apprécié.

Les diflérents comités ne négli-
gent rien pour rendre cette Kermesse
aussi intéressante et agréable que
possible, des représentations courtes
et récréatives, des chœurs de chant,
des monologues sont préparés pour
chaque soirée dans une salle ouvrant
des galeries principales, le prix d’ad-
mission est de 5 cts seulement.
Nous aurons le plaisir d'entendre

successivement des comédies jouées
par des enfants, puis par des demoi-
selles, puis par des messieurs, nos
meileurs amateurs. Nos deux corps
de musique préteront également leur
obligeant concours pour augmenter
l’entrain et la gaicté.
À 10 heures, chaque soir, des ta-

Lleaux vivants, pour lesquels l’en-
trée de la salle sera gratuite, termi.
neront In soirée.
Mardi et jeudi après-midi pour les

enfants et les parents que leurs occu-
pations retiennent à la raison le soir,
entrée gratuite.
Samedi après-midi, séance pour

les personnes de la campagne et les
visiteurs étrangers.
Le comité d’organisation rappelle

aux Dames et Demoiselles qu’elles
trouveront leurs bonnets et insignes
chez Mme Laferrière, rue Cascades.
Lundi toir à 8 heures L'’empoi-

sonnement de Picrret, joué par des
enfants.

 
—i&

Le nouveau timbre américain d’un
sou reprôsente le Père Muiquette sur
les bords du Mississipi, 

PELERINAGE

Ste-AnnedeBeauvré
Le pélerinage annuel dela

Paroisse de la Cathedrale
DE ST-HYACINTHE

win leu

LES 16 et 17 JUILLET

Depart de St-Hyacinthe,
Samedi, le 16 à 7 heures P. M.

Retour a St-Hyacinthe,
Dimanche, à 7 hrs P, M.

H. L. DUHAMEL,
CHANOINE,

Curé de la Cathédrale.

 

 

 

DES SOUMISSIONS caclieties
adressées au sonssigné et portant la

suscription ‘* Soumission pour Char-
bon,” seront reçues à ce bureau jus-
qu’à vendredi, le 22 juillet prochain
pour la fourniture du charbon pour
les édific-s publics de la Puissance.

Les devis pourront être vus au
Ministère des Travaux l’uolics, Ot-
tawa, où l'on pourra aussi se procu-
rer des formules de soumissions.

les soumissions devront être faites
sur les formules imprimées qui se-
ront fournies, et être signées par les
soumissionnaires eux-mêmes; aucu-
ne autre ne sera prise en considéra-
tion.
Chaque soumission devra être ac-

compagnée d'un chèque accepté sur
une barque incorporée, pour une
somme égale à dix pour cent de son
montant (10 p. c….) et fait à l’ordre
de l'honorable Ministre des Travaux
Publics. Ce chèque sera confisqué si
le soumissionnaire dont l’oftre aura
êté acceptée refuse de signer le con-
trat, où s’il ne l’exécute pas intégra-
lement. i

Si la soumission n’est pas acceptée
le chèque sera remis.
Le Département ne s'engage à ac=

cepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions.

-Par ordre,

E. F. E. Roy,

Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 22 juic 1898.

N. B.—Nul compte pour publica-
tion de cet avis ne sera recunnu si
telle publication n’a pas été expressé-
ment autorisée par le Ministère.

 

Victoriaville—le Grand Tronc
fera construire une belle gare dans
cette ville très prochainement. La
ville en a été officiellement informée,
le site choisi,et la ville parson maire,
M. le Dr H, P. Rouleaului offre ses
plus sincères remerciements.

x“ =
=x

Madrid, 25.—Le roi Alphonse a
reçu hier le sacrement de la confir-
mation. La cérémonie a été des plus
imposantes. La famille royale, tous
les dignitaires de la couret les minis-
tres du cabinet y assistaient ainsi que
tous les grands du royaume.

= =
=

Le bulletin de la récolte de juin du
Munitoba accuse une augmentation
de 200,000 acres de blé sur l'année
dernière. On calcule que l'étendue
de terrain cultivée est d’environ un
quart de million plus considérable
qu'en 1897.

Somerset, 25 juin.—Mélanie Dai-
gle, épouse de Isaïe Dubois, fils, cul-
tivateur du deuxième rang de St
Ferdinand d’Halifax, cst morte d’hé-
morragie foudroyante, le 23 juin. Le
coroner a tenu enquête hier et d’a-
piès les témoignages il appert que la
défunte était sous les soins d’une
sage-femme des environs. .e verdict
du jury du coroner Triganne a été
* Mort d'hémorragie, sans blâme
criminel, à la sage-femme, mais re-
commandant plus de prudence aux
gens du canton.”

LE

DECES

En cetteville,le 28 juin, M. Silva
Sauvageau, fils de M. T. J. E. Sau-
vageau, à l’âge de 30 ans et 3 mois.
Les tunérailles ont lieu ce matin à 73 heures, :
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St-Hyacinthe, 25 Juin 1897.

LTIVATEURS.

Nous avons le sensible plaisir de remercier Messieurs les cultivateurs et
lescommerçants pourl’encouragementtrès libéral qu’ils nous ont donné durant
là saison des semences.

Nous prenons également la liberté de leur rappeler que nous avons
toujours en main-----

Farine, Son, Gru, Moulee et Grains
pourengrais et autres consommations.

IERINTIETER of CIEE.

TELEPHONE PARE
 

_BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE

(Bureau de La TripUNE)

Place du Marché

Connection avec les endroits sui
vants :

Granby—Farnham — Waterloo —
Iberville—St Jean— Acton— Upton
—St Liboire—St Théodore—Ste Ro
salie— Clairvaux — St Simon — St
Hugues— St Alphonse — L'Ange
Gardien— Angéline— St Joachim—
Roxton Pond— South Roxtor. —Mil-
ton East — Ste Cécile—St Valéiien
—L'Egypte— St-Césaire—Pauline—
Abbottsford--St-Rémi--St-Jean, P.Q.
Le prix des Messagesest de 15 cts.

R LA COMPAGNIE §

NU d'Eau

Minérere |
JA

S1-HYACINTHE.

 

    
 

“propriétaire du célèbre

PHIBUDOR,
{ ET MANUFACTURIÈRE DE

BODAS,GINGER ALE, ROOT

BEER, GINGER BEER

CIDRE CHAMPAGNE,
&o.

EARN

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
\JALOUSIE

Moulures, Plinthes,: |&o

=AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut

Bois de charpente, et Bardeaux,
Blanohissage, Embouvetage,

.Sciage,

 

 

Tout ouvrage fait promptement, et
satisfaction garantie.

Coin des rues St Foscth ct
St Antoine.

ST EYACINTHE

  

CORDEAU
et LAJOIE

Fabricants de Biéres de

Gingembre, Soda et   

  
  

  

AÀ @ liqueurs de tempe-
te rancede toutessortes-

SEs 29) Rue Préré

MANRAS ST THYACINTHE.

 

Piano

Un bon piaho de se con” main

vendre. Bon marché. .

La santé de la Femnne

Voilà un sujet tès délicat parce
que le gêne retient et empêche un
grand nombre de femmes, et surtout
de jeunes filles, de consulter un mée
decin pourles maladies qui aflectent
leur sexe. Cette honte est souvent la
cause que ces maladies sont négli-
gées, deviennent chroniques et par-
fois très lentes à guérir, sinon incu-
rables. Mais cette gêne n’a plus sa
raison d'être depuis la merveilleuse
découverte de L’ELIXIR de Mad.
Dr M. E. GUERTIN, Carles femmes
malades peuvent se soigner et se
guérir elles-mêmes sans le concours
de personne et garder le secret de
leurs souffrances. Toutes les femmes
qui ont pris ce remède disent qu'il
n’y a rien d'aussi efficace pour gué
rir la faiblesse, pauvreté de sang,
pertes blanches et les autres mala
dies inhérentes au sexe.

Lisez les nombreux témoignages
et certificats que madame Dr M. E.
Guertin reçoit tous les jours sans les
solliciter sur les effets incomparables
de son Elixir dans les maladies inhé-
rentes au sexe.

En vente chez tousles
pharmaciens.

4 15-3-99-a.

 

 
JINSIGN ES

= SU

roBaN, ”"
CELLULOID

et METAL
TOUR

Sociètés Religieuses
et de Blenfaisance

CERCLES, AMATEURS,
ETC. ETO,

S'adrbssor au

BUREAUDE “‘ LA TRIBUNE”,  
ST-HYACINTHE.

 

A VENDRE.—Un excmplaire du
Dictionnaire Généalogique des Fa-
milles Canadiennes, par l’abbé Tan-
guay, 7 volumes.

Adressez, Bureau de LA TRIBUNE. S adresser à ce bureau...

MARCHE DE ST.HYACINTHE

 

SAMEDI. 18 Juin 1898.

LEGUMES.
Pois, le minot ...... 7541 oo
Oignons do ......
Fèves do... 125 I so
do la terrinée........ S 10

Patates, le minot....... 50 55
Oignons la tresse......
Choux........+ savassscceos 5 10
Céleri 2 pour......... 15
ASPEIGES.cuve v00000 . 25
Laitue la pomme........ 2 3
Radis le paquet...... ase 1

GRAINS.

Blé 'le minot...... I 25 1 35
Bl¢ d'Inde do .... Go jo
Avoine do .... 2 35
Sarazin do …… 45 50
Orge do ...... 45 50
Gaudriole do ..... 40 45
Graine de Mildo ..... . 350 275

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple... 1 50 2 25
Poules do. 55 70
Poulets do vee 30 40
Pigeons do . 15 18

VIANDES.

Bœut alb………ssse. 5 8
do 100 lbs ........... 500 550

Lard frais la lb.......... . 8 10
do 100 lbs...... 600 700
do salé do.... 10 00 12 O0

Mouton jeune, quart, . 80 125
Veau do “ee 75 1 00
Veaulalivre.......... 8 10

Propurrs bE FERME.

Beurre frais la Ib... 18 20
do snlé do ..... 15 18

CEufs frais a douz...... 11 12
Laine la lb........... 25 30
do filée do ………… 65 75

Savon do ....... .. 6 7

Divers.

Miel coule la lb......... 8 12
do en giteaux...... 10 15

Sucre d’érable la Ib... 8 10
Graisse do ... 9 10
Tabac en feuilledo ... 15 20
Pomimes la mesur......
Fein par 100 botts...... 500 6 oo
Paille do ...... 200 3 50
Peaux de bœufla 1bs.…. 7 8

do veau do ... 7 9
do mouton jeune 20 30

Sirop d‘érable......... eos 80
Cochon vivant vieux... O 00 O 00

do jeune.. 1 50 2300

EMILE BERTHIAUME,

Clerc du Marché.
 

 

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR

19 RUE ST LOUIS
ST-HYACINTHE.

Execution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et

matériaux de qualité supérieure.
 

 

MAISON A VENDRE,
—

UNE MAISON en briques à
deux logements, située coin des rues
Dessaulles et Renaud. Chaque loge-
ment contient S appartements.Grande
cour, écuries, hangards à voitures etc.

Conditions faciles, s'adresser à
A. Denis,
La TriBUNE. 

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—o—

(LE LIVRE DES ELUS

 

Ce livre à 666 pages. Cutre un
grand nombre de pieuses pratiques,
prières et lectures, 1l contient un ta-
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix, et
vingt-deux ‘ Entretiens ’’ avec No-
tre-Seigneur pour ’HEynE Dp’Apo-
RATION en présence du Saint Sacre-
ment.
Le prix varie selon la qualité de

la reliure. Reliure ordinaire: 75c,
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe:
P1.35, S2.00, $2.50, 53.00. Les srais
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, un
ieuxet élégant petit Recueil de
rières. Adresser, comme suit, sa

flemande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PRÉCIEUX SANG,
StHyacinthe, P. Q.

Canada

PEER

GEUNENE MESSE

ER, L. N. TRUDEAU. |
DENTISTE.

RUEMCUN TOR,
porte voisine de M. C, Ledoux

p ST-HYACINTHE.

? Dentiers de toutes sortes fait 2
ë commandes. Prix Modérés. ;
; —

' DENTS EXTRAITES SANS DOU- §
> LEUR, par un nouveau procédé,

   

 

p)
PATERSTARae ASaT 

  

 

AVERTISSEMENT
 

Tandis que vous le pouvez, laltes
des économies pour l’avenir, en pre-
nant des parts dans la Compagnie de
4 rêts et Placements de Montréal.

Parts par instalment, valeur a ma.
turité $100 payables Go cts par mois.
L’échéance estimée 2 8 ans.

Parts payées d’avance, valeur a
maturité, $100. Payable en Tun seul
paiement de $50. Echéance estimée
à 9 ans, avec dividende de 6 par cent
payable tous les 6 mois.

 

Onprête à termes faciles de rem-
boursement, payables annuellement.

S'adresser à St Hyacinthe à

A. Drxis,
Président,

J. N. LEmEux,
Secrétaire.
 

 

Boites d’Alarme

Liste des Numéros et Localités

 

 

No Quartiers

Station des Pompes.
St Antoine et St Simon.
St Joseph et Cascades.
William et St Casimir.
Séminaire St Hyacinthe.
St Antoine et St Hya-

cinthe.
Dessaulles et Lafram-

boise.
Aqueduc St Hyacinthe.
Bourdages et Morison.
Girouard et Desaulniers.
Girouard et Després.
Concorde et St Louis.
Girouard, Moseley & Co
St Antoine et Concorde.
Héloïse et Desaulniers.
Claude et Bourdages.
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No 104

Rue Cascade

Teinturerie
ANGLO-AMERICAINE

—DE—

MONTREAL.

VÊTEMENTS DE TOUTES SORTES,
nettoyés, teints et répasés aveo
soin.

ROBES DE DAMES, nettoyées ou tin.
tes sans être défaites.

PLUMES D'AUTRUCHE,frisées, répa-
rées et teintes dans n'importe
quelle couleur.

EFFETS DE MAISON, tels que Tapis
de piano, Tapis de table, ltideaux,
etc, etc, teints dans les couleurs
lcs plus à la mode.

 

N. B.—Les effets seront onvoyés à
Montréal aussitôt reçus et livrés sous 8
ou 10 jours.

S’adresser à

“LA TRIBUNE”
 

 

(HAUSSURES

J05. MORIN

 

   
COINDELA

RUE

St-Hyacintho, Que.

St-Denis

 

$ Assortiment de Chnussures, dans toutes
les lignes, pour Hommes, Fem-

mes et Enfants, des prix
trés bas,

AUSSI ; Un assortiment complet

—DE—

Valises Sacs de Vowage,etc»
En Gros ot on Detail,

Venez et vous serez bien servis,

JOS. MORIN,
MARCHAND DE CHAUSSURES,

—
 

    

 

650 YEARS”
EXPERIENCE

 

  
Trao£ Marks

DESIGNS
COPYRIGHTS &C.

Anyone sending a sketel and description may
quickly ascertuin one opinion free whether an
invention 18 probably patentable. Communion
tlons strictly contidostinl, Handbook où l'atents €
sent free. Oldest peency for sccurimepatents.
Patents taken through Munn & Co. recelve

apeclat notice, without charge, in the .

Scientific American,
handsomely illustented weekly.  Larcest clr
Aan of any arientitic journal, Terms. 83a
sear: four months, $l Sold by ull nowsdenters

& Co,2618rosavar. New York
Brauch Office, C5 F St, Washington, De Ce

 

 

LEONIDAS PICARD &Cte

Menuisiers Entrepreneurs

INFORMENTle public qu’ils ont
ouvert une BOUTIQUEde

—-MENUISERIE—

RUE BOURDAGES

ST-HYACINTHR

Tout ouvrage de menuiserie, cons-
truction, réparation sera exécuté sour
court délai et à des prix modérés.

LEoNipas Picanp & Ciel} 
 

  
  


